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François Brousseau

Le mauvais génie

L
orsqu’on laisse voter librement les popula­
tions arabo-musulmanes, de façon quasi sys­
tématique, c'est le mauvais génie fondamen- 
faliste qui sort des urnes. En Algérie naguère... En 

Egypte, au Sud-Liban, en Irak et en Iran, l’an dernier... 
D y a cinq jours, en Palestine... Et peut-être demain, en 
Tunisie, en Jordanie, au Koweït, au Maroc...

♦ ♦ ♦
Le triomphe de l’organisation intégriste Hamas 

aux élections palestiniennes répond certes à une lo­
gique nationale (ou locale), comme toutes les élec­
tions du monde. Cette consultation sans précédent 
avait ses particularités irréductibles.

Mercredi dernier, les Palestiniens ont rejeté le Fa­
tah du défunt Yasser Arafat cette élite incompétente 
et ultra-corrompue qui leur tient lieu de classe diri­
geante depuis des décennies, et en particulier depuis 
l'avènement de l’Autorité palestinienne, en 1993.

Et ils ont dit oui à une organisation, le Hamas, qui ex­
prime leur rage et leur souffrance d’une manière radica­
le, idéologiquement claire. Une organisation efficace, 
disciplinée, qui a fait ses preuves sur le terrain de la pro­
pagande religieuse et de l’aide caritative. Une organisa­
tion peut-être tenue par des fanatiques, mais des fana­
tiques qui ne volent pas... au contraire des dirigeants 
du Fatah, pragmatiques sans principes, forcés à une 
«négociation»' inégale, et surtout avides de privilèges.

Privés d'Etat souverain, soumis à un impitoyable 
encerclement réduits dans leur mobilité, les Palesti­
niens ont néanmoins été invités à se livrer, à la face 
du monde, à un exercice de souveraineté et de dé­
mocratie électorale. Pari tenu... au-delà de toutes les 
attentes! Exemplaire sur le plan de la mécanique 
électorale, cette élection s’est tenue dans une tran­
quillité inhabituelle sur cette terre brûlée et tragique.

Et maintenant... Guerre intestine? Guerre régiona­
le? Fuite en avant idéologique du Hamas? Ou retour à la 
réalité gestionnaire? L’avenir, l’avenir proche, nous dira 
si, forcé de «gouverner» la Palestine embryonnaire, le 
Hamas trouvera son «chemin de Damas» démocra­
tique. .. ou sil réaffirmera son fondamentalisme violent

♦ ♦ ♦
Plus largement, la victoire du Hamas confirme une 

tendance régionale, voire globale, selon laquelle — que 
cela plaise ou non — la solution de rechange aux ré­
gimes corrompus du monde arabe, c'est l’islam poli­
tique radical L'islam, et pratiquement rien d’autre.

Quant aux tenants de la modernisation laïque à l’occi­
dentale, ceux que l'on reçoit dans les salons de Paris et 
qui sont membres de l'Internationale socialiste, malgré 
leur résistance souvent courageuse, ils font des scores 
misérables, lorsque d’aventure on cesse de les persécu­
ter et qu'on laisse le peuple voter. Peuple ingrat...

♦ ♦ ♦
L’automne dernier en Égypte, un mouvement inté­

griste officieDement interdit a effectué une percée re­
marquable aux élections législatives. Les Frères musul­
mans, qui visent explicitement l’avènement de la loi isla­
mique, n'avaient pas le droit de se présenter sous leur 
vrai nom. Mais ils ont soutenu des candidats tolérés par 
le pouvoir, que tout le monde savait reconnaître, et qui 
agitaient le slogan: «L'Islam est la solution!»

Malgré les intimidations et les fraudes du pouvoir, 
malgré le fait que les islamistes ne se présentaient 
que dans la moitié environ des circonscriptions, ils 
ont réussi à mettre la main sur près du quart des 
sièges! A leur première vraie tentative électorale...

En Irak, il y a deux mois, ce sont les religieux sun­
nites et surtout chiites — intégristes pour la plupart — 
qui ont enlevé, démocratiquement, la grande majorité 
des sièges.

En Iran, le pays d’à côte, les électeurs ont bel et bien 
élu, en juin 2(X)5, Mahmoud Ahmadinejad, dont le radi- I 
calisme — islamique et autre — n’est plus à démontrer.

Au Sud-Liban, le Hezbollah, le «Parti de Dieu» chiite, 
a gagne les élections de 2005. Démocratiquement 

Et s’il y avait, demain, de vraies consultations en ; 
Syrie, en Tunisie ou au Maroc, on peut faire le pari 
que la «démocratie aux couleurs de Hslam» parlerait 
aussi très fort

♦ ♦ ♦
Le précèdent historique, c'est l'Algérie. En 1991, le 

Front islamique du salut avait gagné le premier tour 
des législatives, et s’apprêtait à gagner le second. Un 
parti islamiste assez dur. qui contrôlait déjà certaines 
municipalités, voulait imposer le contrôle des ! 
mœurs, le voile aux femmes, etc.

L’armée algérienne n'avait pas laissé, à l'époque, ce 
second tour se tenir, et elle a tout annulé. Sur le coup, 
certains avaient poussé un soupir de soulagement se 
disant que si le peuple votait mal... il valait mieux ne 
pas le laisser faine. D’autres ont soutenu que, maigre le 
danger pour les libertés, d aurait quand même fallu re­
connaître le résultat des élections libres, quitte à bien 
organiser l'opposition et à préparer la conquête du pou­
voir par les laiés et les démocrates.

On ne saura jamais ce qui se serait passé avec un 
Front islamique au pouvoir en Algérie en 1992. Mais 
on sait très bien ce qui s'est passe après le putsch 
anteelectoral de l’armée. Une guerre civile sanglante 
de presque dix ans. Prés de 200 000 morts. Un épou­
vantable terrorisme islamique, et un contre-terroris­
me violent de l’État et de l'armée.

On ne peut que souhaiter aujourd'hui aux Palesti­
niens de ne pas reproduire les horreurs que les Algé­
riens s'etaient eux-mêmes infligées durant cette hor­
rible décennie.

François Brousseau es! chroniqueur et 
affectateur responsable de l'information 

internationale à la radio de Radio Canada.
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LE MONDE 
Le procès de Saddam Hussein 

reprend dans le chaos

DAVID FURST RKirrERS
L’ancien président irakien a été sorti après avoir crié «À bas les traîtres! À bas l’Amérique! »

HAMZAHENDAOU1

Bagdad — Le procès de Saddam Hussein a repris 
hier avec un nouveau président du tribunal, mais 
la séance a rapidement sombré dans le chaos. La dé­

fense a quitté la salle pour protester contre l'expul­
sion d'un des accusés qui avait insulté la cour, puis 
c’est l'ex-présidept irakien lui-même qui a été sorti 
après avoir crié vl bas les traîtres! A bas l'Amérique!».

Au bout de quatre heures et demie, le procès a été 
ajourné jusqu’à mercredi. Cette journée pouvant être 
fériée, les débats pourraient toutefois reprendre jeudi. 
En effet, la nouvelle année islamique approche, mais la 
date exacte dépend de la vision d'une nouvelle lune.

Ixs incidents qui se sont produits hier alimentent 
les doutes sur l'équité du procès, marqué depuis son 
ouverture le 19 octobre par les diatribes de Saddam 
Hussein, les meurtres de deux des avocats de la dé­
fense et le départ d’un troisième à l'étranger, enfin la 
démission du président du tribunal, Rizgar Moham­
med Amin, le 15 janvier.

Le magistrat a allégué des raisons de santé, mais 
certains honunes politiques, principalement chiites, 
lui reprochaient la lenteur de la procédure et sa pa­
tience pendant les vitupérations de l'ex-dictateur et 
de l’un ses coaccusés, Barzan Ibrahim, son demi-frè­
re et ancien chef du renseignement.

Saddam Hussein et sept hommes sont jugés pour la 
répression sanglante de Doujatl, village chiite au nord 
de Bagdad, où plus de 140 chiites avaient été tués en 
1982 après une tentative d'assassinat visant l'ex-raïs.

Kurde comme son prédécesseur, le nouveau prési­
dent du tribunal Raoul Abdel-Rahman, 84 ans, s’est 
taillé une réputation d’efficacité et de rigueur dans 
l'application de la loi. D'emblée hier à la reprise des 
débats, retardée de cinq jours en raison de sa nomi­
nation, le magistrat s'est montré inflexible.

À Ibrahim Barzan qui venait de traiter la cour de 
«fille de pute«, M. Abdcl-Kahman a intimé l’ordre de se 
rasseoir et a lancé: «un mot de plus et je vous expulse». 
L’accusé restant debout, deux gardes l'ont traîné hors 
dç la salle. Saddam 1 lussein s'est alors levé et a hurlé 
«A bas les traîtres! À bas I Amérique!» (midis que les avo­
cats de la défense se mettaient aussi à crier.

«C'est une manifestation ou vous êtes avocats?», les a 
rembarrés le président du tribunal. Et de se tourner 
vers M' Salih al-Armouti, un avocat jordanien ayant ré­
cemment rejoint l’équipe: «Vous faites cela dans vos tribu­
naux rha vous?» «Mon pays respecte mes droits», a rétor­
qué l’intéressé. «Vous avez incité vos clients |à perturber 
l’audience], nous allons commencer sans vous», a décidé 
le juge. L’avocat a été sorti jxir des gardes, suivi par le 
reste de la défense solidaire. «Iss avocats qui sortent ne 
seront pas autorisés à rentrer!», les a prévenus le juge, 
qui a désigné quatre nouveaux avix-ats de la défense, 
refusés |xtr deux des coaccusés, Taha Yassin Ramadan 
et Aouad Hamed aLBandar, qui ont préféré sortir.
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Les églises de Bagdad et Kirkouk prises pour cible
Bagdad — Des voitures piégées ont explosé hier 

devant sept églises de Bagdad et de Kirkouk, dans 
le nord de l’Irak, tuant au moins trois Irakiens et en 

blessant 17, selon la police. Par ailleurs, au 
moins 20 personnes ont été tuées dans des 
violences à divers endroits du pays.

Le représentant spécial du secrétaire gé­
néral de l’ONU à Bagdad, Ashraf Qazi, a 
condamné ces attentats coordonnés com­
mis hier. Ces attentats sont «un acte répré­
hensible qui peut exacerber les violences sec­
taires», a affirmé M. Qazi dans un commu­
niqué, avant d’appeler les autorités ira­
kiennes et les responsables politiques à 
s’engager pour assurer la sécurité des fi­
dèles et préserver les lieux de culte.

Le colonel Birhan Taha a déclaré que trois civils 
avaient péri et qu'un autre avait été blessé dans l’at­
taque contre l'église de la Vierge a Kirkouk a 16h30. 
Un quart d’heure après, une autre voiture piégée ex­
plosait devant une église orthodoxe, blessant six ci­
vils. Les deux bombes étaient télécommandées.

Bob Woodruff

À Bagdad, une voiture a sauté à 16hl0 devant 
l’église catholique des disciples de saint Pierre et 
saint Paul dans le faubourg est de Sina’a, blessant 

deux personnes, d’après le commandant 
Qussaï Ibrahim. Une vingtaine de minutes 
plus tard, un autre véhicule a explosé de­
vant une église anglicane du quartier est 
de NidhaL sans faire de victimes, a précisé 
le lieutenant Ali Mitaab. A peu près au 
même moment, une cinquième voiture ex­
plosait à une cinquantaine de mètres de la 
mission du Vatican dans la capitale, sans 
faire de blessés, d’après le commandant de 
police Abbas Mohammed. Les chrétiens 
représentent 3 % des 26 millions d’irakiens. 

D’autres violences dans le pays ont fait 
au moins 20 morts, dont 13 policiers et soldats ira­
kiens, selon les autorités.

Deux reporters enlevés
Par ailleurs, deux reporters de la chaine de télévi­

sion américaine ABC ont été grièvement blessés

hier près de Taji, à une vingtaine de kilomètres au 
nord de Bagdad par l’explosion d’une bombe artisa­
nale an passage du convoi de troupes américaines 
et irakiennes avec lesquelles ils voyageaient, a dé­
clare le président d'ABC News, David Westin. Bles­
sés a la tête, ils ont été évacués sur un hôpital mili­
taire américain.

D'S deux journalistes, le présentateur Bob Woo­
druff, 44 ans, et son caméraman canadien Doug 
Vogt, 46 ans, portaient des gilets blindés et des 
casques. L'année américaine a précisé qu'une enquê­
te était ouverte.

Doug Vogt est Canadien et réside a Aix-en-Proven- 
ce, dans le sud de la France. Il s’est illustré par des re­
portages sur de grands événements survenus en Eu- 
rop-, en Asie et au Proche-Orient II avait notamment 
suivi les conséquences du tsunami au Sri I anka.

Bob Woodruff, qui se trouvait en Israel pour les 
élections palestiniennes la semaine dernière, devait 
rester en Irak jusqu’à demain.

Associated Press et AFP

Reprise des livraisons de gaz russe à la Géorgie
ADLAN DJIKAEV

Vladikawkaz, Russie — Les livraisons de gaz rus­
se a la Géorgie ont repris hier, une semaine 
après le mystérieux sabotage du principal gazoduc 

desservant le pays, qui a fait grelotter ses habitants 
et porté un nouveau coup aux difficiles relations 
entre Moscou et Tbilissi,

«Les livraisons de gaz ont repris peu après 10h»,a 
annoncé Vladimir Ivanov, le porte-parole du ministè­
re des Situations d'urgence dans la république russe 
d'Ossétie du Nord, frontalière de la Géorgie, fi a pré­
cisé que l’approvisionnement devait atteindre son 
plein volume hier soir.

«Le gaz en provenance de Russie n est toujours pas 
arrivé en Géorgie parce qu'il est ralenti par le froid, 
mais ce n'est qu’une question d'heures avant que Tbi­
lissi sait approvisionné», a confirmé hier soir le vice- 
président de la Compagnie internationale du gaz 
de Géorgie. Guigui Kofava. Certains Géorgiens ne 
recevront néanmoins pas de gaz avant les 6 ou 7 fé­
vrier. a précisé le premier ministre Zourab Nogaè 
deli devant la presse.

En pleine période d'un froid exceptionnel, une 
grande partie des habitants de l'ancienne république 
soviétique, notamment de sa capitale Tbilissi, se sont

Un travailleur vérifie la pression dans un gazoduc

retrouvés privés de chauffage et d'électricité apres 
une série de sabotages inexpliqués survenus dans k- 
Caucase russe dans la nuit du 21 au 22 janvier.

Deux explosions ont endommagé le gazoduc qui 
fournissait a la Géorgie la totalité de son gaz naturel.

Presque simultanemenL une autre explosion a abat­
tu un pylône d une ligne a haute tension, privant de 
courant une partie du pays

VOIR PAGE B 2: GÉORGIE
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Grande-Bretagne : 
rapport policier 
maquillé
Londres — Des policiers ont ma­
quillé un rapport pour cacher 
leur implication dans la mort le 
22 juillet à Londres d’un jeune 
Brésilien, abattu par erreur au 
lendemain des attentats man­
qués dans la capitale britan­
nique, a affirmé hier l’hebdoma­
daire News of the world. Des poli­
ciers des services spéciaux (Spe­
cial branch) ont changé des don­
nées sur un rapport de sur­
veillance de Jean-Charles de Me- 
nezes, mort pour avoir été pris 
par erreur pour un terroriste, af­
firme l’édition dominicale du ta­
bloïd 'fhe Sun. Selon l’hebdoma­
daire, les policiers en question 
espéraient ainsi cacher le fait 
qu'ils avaient à tort pris le jeune 
Brésilien de 27 ans pour Hussein 
Osman, l’un des suspects des at­
tentats manqués du 21 juillet. 
Commentant ces révélations, 
hier après-midi, un porte-parole 
de la famille de Menezes a de­
mandé à lan Blair, le patron de 
Scotland Yard, de «reconsidérer 
sérieusement sa position». - AFP

Chavez dénonce 
les tentatives de 
déstabiliser le 
président bolivien
Caracas — Le président vénézué­
lien Hugo Châvez a dénoncé hier 
les «milieux», qui en Bolivie ten­
tent de déstabiliser le pays, et 
écarter du pouvoir le président 
bolivien Evo Morales. Au cours 
de l’émission télévisée Allô, Prési­
dent! M. Chavez a établi un lien 
entre l’ambassade des Etats-Unis 
et ceux des responsables boli­
viens qui ont manifesté leur mé­
contentement vis-à-vis du récent 
renouvellement du haut comman­
dement militaire bolivien.
M. Chavez a notamment dénoncé 
de façon indirecte l’attitude du gé­
néral Marco Antonio Vâsquez, 
écarté du haut commandement 
militaire peu avant l’investiture 
du président Morales. «Evo Mo­
rales est le commandant en chef 
des forces armées boliviennes et il a 
le pouvoir de nommer les chefs mi­
litaires qu'il veut.. Iss élites ou 
l'ambassade des États-Unis n'ont 
pas à lui dicter leur volonté», a 
souligné M. Chavez. -AFP

PROCHE-ORIENT

Des responsables du Fatah 
affichent leur refus de 

cohabiter avec le Hamas

HUSSEIN

NASSER ABOU BAKR

Ramallah — Le dirigeant pa­
lestinien Mahmoud Abbas a 
présidé hier à Ramallah une ré­

union du Comité central de son 
parti, le Fatah, qui semble déci­
dé à refuser une cohabitation 
avec le mouvement islamiste Ha­
mas, grand vainqueur des élec­
tions législatives.

«La direction du Fatah a décidé 
que le mouvement ne participera 
pas au gouvernement», a déclaré 
un nouveau député du Fatah, Ab­
dallah Abdallah, après une ren­
contre avec M. Abbas.

«Je suis certain que, vu toutes les 
différences qui nous séparent, il 
sera impossible de. participer à un 
gouvernement de coalition», a affir­
mé un autre responsable du Fatah 
sous couvert d’anonymat 

Lors de sa réunion, le Comité 
central devait entériner la décision 
de ne pas participer au prochain 
gouvernement, mais elle s’est 
achevée sans qu’aucune mention 
ne soit faite de ce sujet.

«Nous appelons le Hamas à as­
surer un transfert en douceur et 
dans le calme du pouvoir», affirme 
le Comité central dans un commu­
niqué à l’issue de la réunion en ap­
pelant à une conférence générale 
du Fatah.

«Ceux qui ont remporté la victoi­
re devront assumer leurs responsa­
bilités envers notre peuple dans tous 
les domaines- politique, sécuritaire 
économique et national», avait déjà 
affirmé Saëb Erakat, un dirigeant 
du Fatah, après la victoire du Ha­
mas aux élections du 25 janvier 
sur le Fatah jusqu’alors au pouvoir.

Selon son programme, M. Ab­
bas doit se rendre ce soir à (îaza 
pour y rencontrer les dirigeants 
du Hamas et leur demander de 
former le prochain cabinet 

Conformément à la loi fonda­
mentale palestinienne, le gouver­
nement supervise la politique inté­
rieure, et le président de l’Autorité 
palestinienne conserve la haute 
main sur la politique étrangère, no­
tamment les rapixmts avec Israël. 

M. Abbas préconise la négocia-
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ABBAS M0MANI AGENCE FRANCE-PRESSE
Ce jeune Palestinien de Ramallah se reposait hier sous un 
graffiti aux couleurs du Hamas.

lion politique pour parvenir à un 
règlement de paix avec Israël 
alors que le Hamas prône la pour­
suite de la Iqtte armée et la des­
truction de l’Etat juif.

«Nous exigeons que le Hamas 
annule sa charte et reconnaisse le 
droit d’Israël à vivre dans des fron­
tières sûres et reconnues», a affirmé 
hier le Premier ministre israélien 
par intérim Ehud Olmert.

«Nous ne transigerons pas sur 
ces exigences, et les dirigeants inter­
nationaux avec lesquels je me suis 
entretenu sont d’accord avec nous», 
a-t-il ajouté en séance hebdoma­
daire de son cabinet

le ministre israélien de la Dé­
fense, Shaoul Mofaz, a jugé pour 
sa part que le Hamas avait eu, jus­
qu'à présent une «attitude respon­
sable» après sa victoire électorale 
et qu’il s’efforcerait d’éviter que 
des attentats contre Israël ne 
soient perpétrés.

Il a réaffirmé toutefois que les 
chefs du Hamas ne jouiraient 
d’aucune «immunité» s’ils étaient 
impliqués dans des attaques «ter­

roristes» contre Israël.
Par ailleurs, Israël pourrait re­

venir sur son accord de verser à 
l’Autorité palestinienne 40 à 50 
millions de dollars, montant des 
taxes douanières prélevées 
chaque mois sur les marchan­
dises importées en Cisjordanie et 
dans la bande de Gaza.

Un haut responsable a indiqué 
à l’issue du conseil des ministres 
qu’Israël «prendra le temps de véri­
fier que l’argent ne risque pas de 
parvenir à des terroristes».

«Dans ce cas, Israël gèlerait ces 
transferts», a ajouté ce respon­
sable qui a précisé que son pays 
«exige des garanties sur le destina­
taire final de ces fonds et avant de 
trancher nous prendrons en compte 
la position de la communauté in­
ternationale».

Le gouverneur de la Banque 
d’Israël, Stanley Fischer, a en re­
vanche estimé qu’il est de «l’inté­
rêt d'Israël d’éviter un effondrement 
de l'économie palestinienne».

Agence France-Presse
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Quant à Saddam Hussein qui 
s’était à nouveau levé et demandait 
à quitter la salle lui aussi, le magis­
trat lui a répondu: «Je vous autori­
serai à sortir quand je le 
voudrai.» «J’ai été prési- ^ VOUS 
dent pendant 35 ans!»
«Je suis le juge et vous autoriserai
l’accusé», a tranché
Raouf Abdel-Rahman à sortir
avant d’ordonner que
l’on escorte l’ex-dicta- quand je le
teur hors de la salle. , .

L’audience a repris en voudrai » 
présence de quatre des 
huit accusés et sans aucun des 
avocats du début Une femme dis­
simulée derrière un rideau de 
peur de représailles a raconté 
comment elle avait été arrêtée et 
torturée au moyen de décharges 
électriques quelques jours après la

tentative d’assassinat contre le pré­
sident Sur les 16 autres membres 
de sa famille également interpel­
lés, sept sont morts en détention, 
dont son époux, qui a succombé a 
la torture selon elle. Elle a affirme 

que deux des accusés 
encore présents dans la 
salle, Ali Dayih Ali et 
Mizhar Abdullah 
Ruouayyid, faisaient par­
tie du groupe venu l’ap­
préhender chez elle, ce 
que les intéressés ont 
démenti.

Avant le début de 
l’audience d’hier, la dé­

fense de Saddam Hussein a décla­
ré qu’elle contesterait par écrit 
l’indépendance de la cour et sa lé­
gitimité après la modification du 
collège des cinq juges.

Associated Press

GEORGIE
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La remise en service d’un vieux 
gazoduc reliant le pays à l’Azer- 
baïdjan a permis de pallier très 
partiellement la pénurie.

Le président géorgien Mikheil 
Saakachvili a accusé la Russie 
d’avoir orchestré ces explosions 
pour faire pression sur Tbilissi, 
dont les relations avec Moscou se 
sont envenimées depuis la «révo­
lution de la rose» qui a porté au 
pouvoir, en 2003, une équipe pro­
occidentale en Géorgie.

Les autorités russes ont dé­
menti ces accusations et ont assu­
ré faire tout leur possible pour ré­
parer au plus vite le gazoduc. 
Elles ont affirmé que l’installation 
avait été la cible d’un «acte terroris­
te», sans expliquer qui avait pu 
vouloir organiser un blocus éner­
gétique de la Géorgie.

La dispute n’a pas pris fin avec 
l’achèvement samedi des répara­
tions, le maire de Tbilissi, Guigui 
Ougoulva annonçant samedi soir 
à la télévision avoir coupé l’ali­
mentation en gaz de l’ambassade 
de Russie et de la filiale du géant 
russe du gaz Gazprom, Gazex- 
port, les qualifiant d’«organisa- 
tions ayant pris part et prenant 
part directement au blocus énergé­
tique de la Géorgie».

Le gaz a été rétabli hier soir à 
l’ambassade après la diffusion 
d’un communiqué du ministère

russe des Affaires étrangères 
menaçant de faire de même 
pour l’ambassade géorgienne à 
Moscou. Selon un employé de 
Gazexport contacté par l’AFT, la 
société était toujours privée de 
gaz hier soir.

Le sabotage du gazoduc, qui a 
jeté un nouveau froid sur les rela­
tions entre Moscou et Tbilissi, 
avait été précédé d’une augmenta­
tion des prix pratiqués par le 
géant gazier russe Gazprom pour 
plusieurs ex-républiques sovié­
tiques, dont la Géorgie.

Le conflit avec l’Ukraine sur les 
tarifs gaziers russes début janvier, 
puis les problèmes de la Géorgie 
et de l’Arménie, elle aussi privée 
de gaz russe depuis une semaine, 
ont démontré l’étroite dépendan­
ce énergétique de ces pays envers 
Moscou.

Le président Saakachvili avait, 
jeudi à la télévision, promis la fin 
de cette dépendance envers la 
Russie. La Géorgie a annoncé 
vendredi avoir conclu un accord 
avec l’Iran pour la fourniture de 
gaz à partir du début de la se­
maine à venir, afin de soulager 
sa population.

Mais des experts estiment qu'il 
faudra plusieurs années avant que 
Tbilissi ne puisse se dégager réel­
lement de la tutelle énergétique 
russe.

Agence France-Presse
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C D N. adj V-MONT-ROYAL
Bungalow. 8 pcs. 2 $ de b. 

s.-s. Imi Garage. Endroit paisible 
Près metro et Al 5 et 40 325 000$ 

charles8000@hoïmail corn

PLATEAU - DUPLEX
4 1 2 et 5 1 2 libres. 310 000$ 

www chabot465l com 
Pas d'agents. 514 9834218

CONDOMINIUMS 
El COPROPRIÉTÉS

APPARTEMENT Duluth St-Denis 
Doit vendre ' Faites vite ! 

200.000$ 514 527-1787

ILE DES SŒURS
Grand 3 1/2. rez- 
de-chaussee, patio 
boise, garage, 
piscine. 5 électro­
ménagers. stores 
merisier, fixtures. 

Contacter: 
514-425-9861

LOFT À VENDRE
Des Érables, 

sud de Sherbrooke
Loft 1050 p,c dans ancien­
ne buandene. refait i neuf 
en 2004 Planchers de 
roertsier plafond I3‘ par* 
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pas d un parc 260 000 $
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1150 p.c . grande chambre, 
salon immense (510 p.c.l.

Tous les electros Garage intérieur 
089 000$ 450-258-2881
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C D N. 18 4 1 2 • Appls Rénovés
www 24',5emp com 

514-831-7876

C D.N. 7 1 2. r. de c. de duplex
Rénové • 550$ tout compns 3 c c 

2 s de b Accès tardm Garage 
Février 514-735-195'

C.D N.. Legare MacAenzte
Très beau et grand 512 r de c 
2 s de b . jaccur Cour, balcon, 

ga age Libre 109055’4 26'-8’49

CDN D- métro et LkJeM gr 5 1 2 
dans 'mmeubè avec asc *cyer 
bo®4* i i2sdb.gr balcon gar 

L4ye ■ mars ou avant 
1 250 $Att ;n c ' 514-343-5045
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INTERDITE
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Grand 3 1 *2 meut# ^16 "news 

Grage c*b* 950$ cn*A> 
45LT538 5414

LAURIER HUTCHSON
417 -eneves 5 «*ectnwè stat ex*

i mots gratuit avec bam an 
2 mots gratuits avec bai 2 ans 
Ubres. 1 250$-1350$
5149244363 514-844.-275

N O G Grand 312 rénové
S -S Limnaux de <X©iex 

tax sech 2 eècfos dise Bus 51 
Fèv^r 600$ 5i44$2^63C

HORS FRONTIERES A LOUER

N.D.G. - haut duplex. 6 12
5 e'ectros. très propre, terrasse 

et balcon. Chaufle et eau chaude 
Libre 1375$ 819-321-1717

OUTREMONT LAJOIE Gr 6 12.
3e etage. foyer Disp, immédiat

514-271-3540

PLATEAU-Face Parc Lafontaine
Grand 8 t 2 2 300$ chauffe

514-257-7516

POINTE-CLAIRE 
Magnifiques 1 124512.

Pnx abordable près des services 
et centres commerciaux 

Stat exteneur 514-6974045

ROSEMONT - PARC MOLSON
4 i 2. i c.c propre Pers calme 

Mars 495$ 514-728-2947

URGENT - URGENT 
SOUS-LOCATION AHUNTS1C
P*ès metre Sauve 512 *- s s 

Professionnel bienvenue 
, 600$ m tt tndus. Fev à Sept 06 

514433-53^5 514 6804683

VERDUN - Haul duplex -512 
A VENDRE OU À LOUER.
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Libre 514767-2211
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514-9*4 2419
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Desrosiers Magnan, Thérèse
Ce 28 janvier 2006. à l'hôpital Notre-Dame-de-la-Merci à 
Montréal, est décédée Thérèse Magnan, fille de feu 
Conrad et de feu Juliette De Chevigny.
Elle laisse dans le deuil son époux Bernard Desrosiers, 
ses enfants : Marie (Guy Roy). Pierre (Mane Godin) et 
Caroline (Christophe Saguez). ses petits-enfants : 
Maxime (Francis Majeau). Émilie, François, Félix et 
Thomas, ses soeurs : Alice (feu Jean Vonck). feu Gisèle 
(feu Robert Jean) et Pierrette, ses belles-sœurs : Hélène 
Beaulieu (feu Maunce Magnan) et Denise Arel (teu 
André Magnan) et son conjoint Lucien Richard, son 
beau-trère Jean-Paul Desrosiers (teu Pierrette 
Rousseau) et sa conjointe Use Dépatie. ses neveux et 
nièces : Marc. Louise, Marie-Solanges, Michel, Nathalie 
et Sylvie, ses chères amies Yolande, Paule, Lise et 
Nicole ainsi que de nombreux parents et autres amis. 
Thérèse sera exposée au :

Complexe Funéraire Urgel Bourgie 
745 boulevard Crémazie Est 

Montréal 
(514) 735-2025 

www.urgelbourgie.com
te mardi 31 janvier de 14h à 17h et de 19h à 21h et le 
mercredi l'févner de 11h30 à 12h30. Les funérailles 
auront lieu à l'église St-Alphonse-d’Youville, au 560 
boulevard Crémazie Est. à Montréal, le mercredi T 
févner à 13h.
Nous tenons à remercier tes docteurs André Duranceau 
et Bernard Lemieux de l'hôpital Notre-Dame, tes 
docteurs Beauchamp et Poiner ainsi que te personnel 
infirmier des soins palliatifs de Notre-Dame-de-la-Merci. 
ainsi que te dévoué infirmier Jean Raymond, de l’équipe 
medicate l’Entraide Vilte-Marie. Tout don à la recherche 
sur te cancer sera apprécié.
* Ce matin là. j’ai fermé la porte et d’un seul coup, ma 
vie a chaviré. Les Près et les chansons se sont 
soudainement éteints. Les rêves et les projets ont suivi 
ton corps frêle, presque sans vie. Mon amour, ma 
femme, ma belle tête si intelligenle, /e vais, en ton 
honneur, continuer cette route fièrement Je serai te 
dernier à garder le fort et. en souvenir de nous, /e 
continuerai à aimer la ne. Je prendrar soin de notre 
famille «e continuerai ainsi notre œuvre d'amour. Tu ne 

se'as jamais seule, mon amour te suivra à tout jamais. • 
Mero à l'ange qui m'a souffle ces mots à loreMe

Bernard

Pour MtrtentT r«(fort nuooeten 
<Ms senormai *tt«4ntm de 
dyttrepAM muecvteue. « f»ul

FAA4T UNE ACTION. UM ACTIOH MUSCLEE 1

-. NX9C T27M
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FORUM DE DAVOS

La Chine et l’Inde 
auront imposé leur rythme

F I N L A N D E

EDITH LEDERER

Davos — La compétition que 
se livrent l’Inde et la Chine, 
en plein développement écono­

mique, a dominé les discussions 
au Forum de Davos, qui s’est 
achevé hier en Suisse. Parmi les 
autres sujets abordés par les parti­
cipants: le réchauffement clima­
tique, le programme nucléaire ira­
nien, l'Irak et la victoire du Hamas 
aux élections législatives dans les 
territoires palestiniens.

L’ancien président de la Banque 
mondiale, James Wolfensohn, a dé­
claré en clôture du Forum écono­
mique mondial, organisé chaque 
année à Davos, une station de ski 
des Alpes suisses, que les change­
ments actuels dans les deux pays 
les plus peuplés du monde étaient 
«extrêmement importants».

Les chiffres en témoignent Ain­
si, le taux de croissance de l’écono­
mie chinoise atteindra 8,8 % à 9,3 % 
cette année, a annoncé au cours du 
forum Zhu Min, vice-président de la 
Banque de Chine.

Quant au ministre indien des Fi­
nances, Palaniappan Chidamba­
ram, il a affirmé que son gouverne­
ment tablait sur une croissance an­
nuelle de 8% à 10%.

Les immenses marchés inté­
rieurs de ces deux pays sont très 
intéressants pour les investisse­
ments étrangers, et notamment 
pour certains hommes d’affaires 
présents à Davos.

Reste que les deux voisins entre­
tiennent des relations tendues, en 
raison notamment de différends 
sur les réserves de pétrole et de 
gaz, et des inquiétudes indiennes 
concernant le renforcement de la 
puissance militaire chinoise.

État de la planète
Aucun responsable américain 

ou européen de premier plan 
n'avait fait le déplacement, de mer­
credi à hier, dans cette station de 
ski des Alpes suisses, à l’exception 
d’Angela Merkel. La chancelière 
allemande s’est livrée à une profes­
sion de foi libérale bienvenue dans 
ce temple du capitalisme.

Déserté par les politiques, Da­
vos est revenu cette année à sa vo­
cation première: un lieu de ren­
contres informelles pour plu­
sieurs centaines de chefs d’entre­
prise, propice aux contacts dis­
crets et à la réflexion sur l’état de 
la planète.

Sur un autre sujet l’Irak, le mi­
nistre britannique des Affaires 
étrangères Jack Straw a annoncé 
samedi que son pays espérait ré­
duire le nombre de ses hommes 
en Irak (8500 actuellement) cette 
année, alors que l’ancien prési­
dent américain Bill Clinton 
conseillait aux dirigeants des 
Etats-Unis et de leurs alliés de ne 
pas quitter prématurément l’Irak.

Les responsables irakiens pré­
sents ont aussi demandé du temps 
et de la patience pour reconstruire 
leur pays. «Il y a une chose qui a fait 
l'objet d’un accord, c’est que le retrait 
des troupes d’Irak doit se faire en 
jonction de l’état de préparation des 
forces de sécurité irakienne», a affir­
mé Hajim al-Hassani, président de 
l’Assemblée nationale irakienne.

Par ailleurs, Bill Clinton a 
évoqué au cours du forum la 
question du réchauffement cli­
matique, affirmant qu’il s’agis­
sait du plus grand danger actuel 
pour la planète. M. Clinton a ap­
pelé la communauté internatio­
nale à déployer des efforts im­
portants dans ce domaine. «C’est 
la seule chose qui, je crois, a le 
pouvoir de mettre fin à la marche 
de la civilisation.»

Enfin, réunis en marge du Fo­
rum économique mondial, les mi­
nistres de 22 pays membres de 
l’OMC (Organisation mondiale du 
commerce) se sont dits optimistes 
samedi sur la possibilité de 
conclure d’ici la fin de l’année le 
cycle de Doha, une série de négo­
ciations devant aboutir à la levée 
de barrières douanières.

Lors de cette rencontre infor­
melle, ils ont confirmé le calen­
drier des négociations fixé le mois 
dernier à Hong Kong.

Associated Press 
Avec l’AFP

FORUM SOCIAL MONDIAL

Une femme marche près d’une murale de Caracas qui invite à dire «non à l’impérialisme».
CHRISTIAN VERON REUTERS

Caracas aura été éclipsé par Davos
Le forum s'achève sans avoir tranché le débat sur son propre avenir
REBECCA FRASQUET

Caracas — Le Forum social 
mondial (FSM) s’est achevé 
hier à Caracas après six jours de 

débats sur la mondialisation, les 
progrès de la gauche en Amé­
rique latine et la guerre, tiraillé 
entre le désir de préserver son in­
dépendance et la politisation très 
forte de cette VT édition.

Apres une première étape à Ba­
mako, au Mali, du 19 au 23 jan­
vier, le FSM, organisé sur trois 
continents cette année, l’Afrique, 
l’Amérique et l’Asie, a réuni 
70 000 personnes et 5000 journa­
listes depuis mardi dans la capita­
le vénézuélienne, et devrait aller à 
Karachi, au Pakistan, fin mars.

Hier, le volet vénézuélien du 
rendez-vous altermondialiste, dé­
cevant en termes d’affluence — 
on attendait 120 000 personnes — 
devait prendre fin avec une céré­
monie de «résistance culturelle des 
peuples» et une possible dernière 
visite du président du pays, Hugo 
Chavez. Des «concerts pour la 
paix» et la lecture d'une «lettre de 
réponse des Indiens Sioux au prési­
dent des Etats-Unis qui leur propo­
sait d’acheter leurs territoires» 
étaient prévus.

Conçu pour voler la vedette au 
forum économique de Davos — 
qui réunit en Suisse chefs d’Etat et 
de grandes entreprises — en fai­
sant entendre, aux mêmes dates, la 
voix des victimes de la mondialisa­
tion et en prônant un monde plus 
juste et plus solidaire, le FSM a plu­
tôt été éclipsé par son rival

JORGE SILVA REUTERS

La présence de l’activiste Cindy Sheehan aux côtés du président 
Hugo Chavez a été perçue par certains comme un accroc à la 
neutralité de charte du FSM.

À Davos, les initiatives du pa­
tron de Microsoft, Bill Gates, qui a 
mis 600 millions de dollars sur la 
table pour combattre la tuberculo­
se, et du chanteur Bono qui a pro­
posé de labelliser les produits des 
entreprises finançant la lutte 
contre le sida en Afrique, ont pola­
risé l'attention des médias.

De son côté, le FSM, souvent 
accusé de se cantonner à la dé­
nonciation de la mondialisation 
sans formuler de solution cré­
dible, a semblé donner raison à

ses détracteurs en s’achevant sans 
avoir tranché le débat sur son 
propre avenir.

Trop politique?
Happé par la politique, et très 

axé sur le «socialisme du XXI' 
siècle» d’Hugo Chavez, hôte et 
bailleur de fonds, il s'est écarté 
d'une neutralité inscrite dans sa 
charte, qui proscrit l'expression 
partisane des hommes politiques 
ou des parlementaires à sa tribune.

Le président vénézuélien aura

été omniprésent, tant dans les 
nombreux débats évoquant la 
montée de la gauche en Amérique 
latine que dans la rue, où une mul­
titude de poupées, tee-shirts, ca­
lendriers et autres souvenirs «ré­
volutionnaires» étaient proposés 
aux participants.

Lors d’une spectaculaire céré­
monie «anti-impérialiste» vendre­
di, point d’orgue du Forum, Hugo 
Chavez a sommé le mouvement 
altermondialiste de choisir entre 
«folklorisation» et «socialisme du 
XXI' siècle», dans un discours-fleu­
ve prononcé devant 10 000 specta­
teurs, au son de l’Inter nationale.

Dans une mise en scène très 
théâtrale, Hugo Chavez a exalté le 
régime communiste du président 
cubain Fidel Castrp et a fustigé 
Y «impérialisme» des Etats-Unis, aux 
côtés de la mère d’un soldat améri­
cain mort en Irak, Cindy Sheehan, 
venue au FSM accuser George W. 
Bush de mener «une guerre terro­
riste contre le monde». Certains, au 
forum, ne cachaient pas leur agace­
ment devant cette intrusion.

«À Porto Alegre, il y avait beau­
coup plus de discussions, une plus 
grande diversité des thèmes abor­
dés», estimait hier Roberta Coutin- 
ho Chagas, une Brésilienne de 31 
ans habituée des forums. A Cara­
cas, «beaucoup d'invités “patrio­
tiques”» étaient «venus soutenir le 
gouvernement de Chavez», a-t-elle 
dit, évoquant également une sur­
représentation de Cuba, dont 800 
délégués étaient présents.

Agence France-Presse
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Par un collectif d’auteurs
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Taija Halonen obtient 
un second mandat 

présidentiel
ET

T A R M O VIRKI 
R E X MERR1F1EL1)

Helsinki — Taija Halonen a été 
reconduite hier pour un se­
cond et dernier mandat de six ans 

à la présidence de la Finlande à 
l'issue du deuxième tour de scru­
tin présidentiel qui l’opposait au 
conservateur Sauli Nii 
nisto, indiquent les ré­
sultats officiels.

Tarja Halonen, deve­
nue en 2000 première 
femme chef d’Etat de 
Finlande, obtient 51,8% 
des suffrages après dé­
pouillement de 98 % des 
bulletins.

Avant même l'annonce 
des dentiers chiffres, Nii- 
itisto avait concédé la de- 
faite devant les caméras 
de télévision. «La démo­
cratie finlandaise est, peut- 
être avec Tarja Halonen, le grand 
vainqueur», a dit le candidat conser­
vateur à son adversaire. «Il est dé­
sormais temps de féliciter sans ré­
serves Tarja Halonen et de lui sou­
haiter un bon mandat de six ans.»

Halonen, soutenue par les so­
ciaux-démocrates, des formations 
de gauche et la principale fédéra­
tion syndicale de Finlande, a en 
revanche refusé, dims un premier 
temps, de revendiquer la victoire 
dans l’attente des résultats dans 
les grandes villes du pays. les so­
ciaux-démocrates monopolisent la 
présidence depuis 1982.

Halonen, âgée de 62 ans, a mené 
campagne sur les thèmes de l’égali­
té des chances et de la préservation 
des avantages sociaux. Elle s’est 
voulue «présidente de tous».

Son adversaire de 57 ans, vice- 
président de la Banque euro­
péenne d’investissement, a quant

«La
démocratie 
finlandaise 

est, peut-être 
avec Tarja 
Halonen, 
le grand 

vainqueur»

à lui présenté un programme de 
réformes économiques et so­
ciales pour soutenir l’emploi et la 
croissance.

Ce scrutin présidentiel a coïnci­
dé avec le centième anniversaire de 
l’octroi du droit de vote et d’éligibili­
té aux Finlandaises, premières 
femmes au monde à en bénéficier.

Les pouvoirs prési­
dentiels ont été réduits 
en vertu de réformes 
constitutionnelles en­
trées en vigueur au dé­
but du premier mandat 
dç Halonen. le chef de 
l'Etat conduit toutefois Li 
politique étrangère du 
pays, en consultation 
avec- le gouvernement, 
et reste commandant en 
chef des années.

En revanche, les rela­
tions avec I’Union euro­
péenne, â laquelle la Fut 

lande a adhéré en 1995, sont en 
grande ixirtie assumées par le chef 
du gouvernement. Le premier 
mandat de Halonen a marqué une 
rupture avec le passé, dunuit lequel 
ses prédécesseurs étaient focalisés 
sur les relations avec le voisin rus­
se, alors soviétique.

Il a 'aussi coïncidé avec une pé- 
riode favorable pour l’économie na 
tionale, considérée comme l’une 
des plus compétitives du monde, 
bien que le taux de chômage dé­
passe 8 % de la population active.

Môme si elle laisse parfois 
transparaître une forme d’impa­
tience ou des accès de colère lors 
de débats télévisés, Halonen est 
perçue par une grande' |>artie des 
4,3 millions d’électeurs finlandais 
comme une figure maternelle et 
humaine.

Reuters

« L’Europe des 
résultats», nouveau 

slogan pour l’UE
Salzbourg — Hommes poli­

tiques, philosophes, artistes 
et universitaires sont tombés 

d’accord ce week-end à Salz- 
bourg sur la nécessité de relan­
cer la construction européenne 
grâce à «l’Europe des résultats».

La présidence autrichienne de 
l’Union européenne avait réuni 
vendredi et samedi 300 personna­
lités, y compris les premiers mi­
nistres de France et des Pays-Bas, 
les deux pays qui ont dit «non» à 
la Constitution européenne, pour 
réfléchir à la manière de sortir de 
l’ornière et de regagner la 
confiance des citoyens.

Le diagnostic sur la gravité de 
la maladie dont souffre l’Union eu­
ropéenne diffère sensiblement se­
lon les intervenants réunis à Salz­
bourg, la ville de Mozart qui célé­
brait le 250' anniversaire de la 
naissance du musicien.

«Soyons lucides, nous sommes 
confrontés à une crise profonde», a 
estimé Dominique de Villepin, 
qui s’est contenté de donner sa 
vision de l’avenir avant de s’éclip­
ser, alors que son homologue 
néerlandais Jan Peter Balkenen­
de a participé attentivement aux 
deux jours de débats, sans en ra­
ter une minute.

L’ancien ministre des Affaires 
étrangères polonais Bronislaw 
Geremek juge même la crise 
«dramatique». «L’Europe, mon 
rêve, peut être détruite par l’égoïs­
me des États-nations», a-t-il lancé 
en dénonçant l'euroscepticisme.

Dominique Moïsi, de l'Institut 
français des Relations internatio­
nales, a lui aussi évoqué cette 
•Europe de la peur» qui risque 
d’arrêter net l’élargissement de 
l'UE, un sentiment peut-être 
nourri par les propos de Villepin, 
qui a évoqué (e rôle négatif joué

par ce processus dans le «non» 
français. «Il y a un risque aujour­
d’hui que la musique de l'Europe 
soit le son d’une porte qui claque 
au nez des autres», a-l-il dit lors 
de cette conférence intitulée 
«Mélodies d’Europe».

Mais la majorité des partici­
pants, qui nourrissaient un débat 
prévu au sommet européen de 
juin prochain, étaient optimistes. 
S'ils ont divergé sur le diagnostic, 
tous se sont retrouvés pour prô­
ner la même solution: |x>ur rega­
gner la confiance des citoyens, il 
faut des résultats concrets.

•C'est l'Europe des résultats qui 
va permettre de résoudre le problè­
me constitutionnel», a déclaré Bar- 
roso en conseillant aux dirigeants 
européens d'être «prudents» afin 
de ne pas rouvrir les clivages par 
souci d’aller trop vite, Dominique 
de Villepin parlant quant à lui de 
«l'Europe des projets».

Un large champ
Priorité numéro un: doper la 

croissance et l'emploi par la mise 
en œuvre des réformes retardées 
et une coordination des politiques 
économiques, notamment dans la 
zone euro, afin de mieux accom­
pagner une mondialisation jugée 
inéluctable.

L’Union doit massivement in­
vestir dans la recherche et dans 
l’éducation si elle ne veut pas 
continuer à reculer.

la lutte contre le terrorisme et 
l'immigration illégale, la définition 
d’une stratégie commune d’inté­
gration des immigrants, la tenue 
d’un vrai débat sur les frontières 
de l’Europe, que Paris et Vienne 
appellent de leurs vœux, sont aus­
si au menu.

Reuters
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LES SPORTS
Cortina d’Ampezzo, Italie — Ge­

neviève Simard a effacé un 
mois difficile sur les pentes, hier, 

en décrochant la médaille d’argent 
lors du slalom géant de la Coupe 
du monde de Cortina d’Ampezzo.

Le moment était bien choisi pour 
l’athlète de 25 ans de Val-Morin, qui 
récoltait une première médaille cet­
te saison à deux semaines des Jeux 
de Turin. Les femmes disputeront 
deux épreuves du slalom géant et 
un slalom le week-end prochain à 
Ofterschwang, en Allemagne, 
avant le début des Jeux d’hiver, le 
10 février. «J’ai eu un mois de jan­
vier pas mal difficile au point de vue 
du ski et des résultats, a reconnu Si­
mard. Ça me donne vraiment 
confiance en vue des deux courses de. 
la semaine prochaine, et des Jeux. » 

Simard a terminé deuxième 
derrière l'Autrichienne Nicole 
Hosp, qui a connu une deuxième 
manche sans faille en route vers la 
victoire. Hosp a présenté un 
temps combiné de deux minutes 
33,51 secondes, tandis que Si­
mard a suivi en 2 m 33 s 82. L’Au-

Coupe du monde de ski alpin - Slalom géant

Simard décroche l’argent
Allison Forsyth termine quatrième

trichienne Elisabeth Goergl a pris 
le troisième rang en 2 m 34 s 08 
pour égaler son résultat de same­
di en descente. Elle a tout juste 
devancé la Canadienne Allison 
Forsyth, de Nanaimo, en Colom­
bie-Britannique.

«Le résultat de Geneviève au­
jourd'hui prouve que nous sommes 
sur la bonne voie en vue des Jeux, et 
nous savons toutes deux qu’en s’ef­
forçant de bien skier, les résultats 
viendront», a déclaré F'orsyth.

Simard a remporté le slalom 
géant au même endroit en 2004. 
Elle et Forsyth avaient même ter­
miné deuxième et troisième, res­
pectivement, lors d’un autre slalom 
géant disputé la saison dernière.

Simard a toujours dit que «c’est 
magique» à Cortina d'Ampezzo. 
Pourtant, après une première 
manche de rêve — «une de mes 
meilleures à vie», a-t-elle affirmé 
— elle a ensuite eu peur d'avoir 
tout foutu en l’air.

«Je me suis fait tellement plaisir 
en première manche, mais j’étais 
nerveuse avant la deuxième, la lumi­

nosité avait changé, la piste était plus 
sombre, a-t-elle raconté. Je me suis 
dit que la meilleure façon de gérer 
ça, c’était de faire la même chose 
qu’en matinée: sortir mon meilleur 
ski pendant une minute quinze et 
que le résultat allait suivre.»

«J’ai fait une bonne erreur en 
deuxième manche au milieu du par­
cours. Je me suis dit “too bad”, je 
viens de mettre ma journée à la pou­
belle.» Mais plutôt que de se laisser 
déconcentrer par cette erreur, com­
me ça lui était arrivé aux champion­
nats du monde l’an dernier, Simard 
s’est ressaisie dans la seconde, «/e 
me suis rapidement dit: “donne ton 
meilleur jusqu’à la fin et tu peux 
prendre tous les risques que tu veux, 
tu n’as rien à perdre. ” Quand je suis 
arrivée en bas de la piste, j’étais sur­
prise, agréablement surprise avec 
l’erreur que j’avais faite.»

Simard ne l’aurait pas dit avant, 
mais la pression commençait à se 
faire sentir sur les épaules des 
skieuses canadiennes. «On sentait 
un certain poids sur nos épaules, a-t- 
elle reconnu. Cest clair qu'on est une

équipe qui a du potentiel et on est ca- 
pable de faire de bonnes choses, mais 
on ne le faisait pas. Moi, j’avais un 
peu de pression sur mes épaules et je 
voulais le faire une fois pour toutes. 
Ça fait du bien après la semaine diffi­
cile à Cortina, on n’était 
pas à la hauteur de nos 
capacités. Aujour- 
dhui [dimanche], 
ça adoucit 
l’atmosphère.»

Brigitte Ac­
ton, de Mont- 
Tremblant, et la 
Montréalaise So­
phie Splawinski 
de retour après une 
blessure au genou 
ne se sont pas quali­
fiées pour la deuxième 
manche. Christina Lusten- 
burger, d’Invermere, en Co­
lombie-Britannique, a chuté au 
cours de la première manche, 
sans toutefois se blesser.

Presse canadienne 
Associated Press
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Le Canadien au cœur 
de la course au 8e rang
FRANÇOIS LEMENt)

Après un voyage difficile marque 
de deux victoires seulement, le 
Canadien se retrouve aujourd'hui au 

plus fort de la lutte pour une place 
en séries éliminatoires. Six équipes 
sont désormais engagées dans une 
bataille où il n’y aura qu’un seul 
survivant.

«Nous sommes toujours 
au huitième rang et nous 
espérons demeurer dans la 
lutte jusqu’à la jin. Partici­
per aux séries a toujours été 
notre objectif, a rappelé Bob Gainey 
après La victoire de 4-3 que le Cana­
dien a remportée en prolongation 
face aux Maple Leafs de Toronto, 
samedi soir, au Centre Air Canada.

Le Canadien, les Maple Leafs et 
les Thrashers d'Atlanta se parta­
gent le huitième rang, ex aequo à 
52 points. Le Tricolore a cependant 
disputé un match de moins que les 
Leafs, et deux de moins que les 
Thrashers. Les Bruins de Boston 
sont en train de réaliser un beau 
redressement depuis le transfert 
de Joe Thornton à San José. Les 
Bruins sont à deux points du hui­
tième rang alors qu’ils ont livré 
deux matchs de plus que le Cana­
dien. Les Panthers de la Floride 
suivent à 48 points tout en ayant 
joué trois matchs de plus que 
Montréal. U-s Islanders de New

York, enfin, n’ont pas perdu espoir 
de participer aux séries. Ils accu­
sent un retard de cinq points sur 
Montréal, Toronto et Atlanta tout 
en ayant disputé un match de plus 
que le Canadien.

Le Tricolore a encore sept ren­
contres à disputer avant le pause 

olympique. «Cinq de ces 
matchs sont à domicile», a 
noté Gainey. Pour le Ca­
nadien. il s’agit d’une oc­
casion en or de se déta­
cher de ses rivaux. Qua­

torze points sont à l’enjeu. 
Le Bleu-Blanc-Rouge devra en 
amasser un minimum de neuf.

I.e Canadien va disputer quatre 
matchs cette semaine. Iz»s Hurri­
canes de la Caroline seront au 
Centre Bell demain soir. Les 
Canes occupent le premier rang 
dans l’Est et ils comptent déjà deux 
victoires contre le Canadien en au­
tant de matchs cette saison. Les 
hommes de Peter l.aviolette l’ont 
emporté 5-3 en Caroline le 31 dé­
cembre, puis 7-3 toujours en Caro­
line le 23 janvier. Il s'agit d’une 
équipe qui joue avec confiance 
malgré l’absence des défenseurs 
Aaron Ward, Mike Commodore et 
Oleg Tverdovsky, ainsi que celle 
des attaquants Cory Stillman, Jo­
sef Vasicek et Matt Cullen.

Presse canadienne

Internationaux de tennis d’Australie

Cas Federer trop fort 
pour la révélation Baghdatis
Melbourne — Roger Federer a fait respecter la 

logique en remportant les Internationaux 
d’Australie hier face à la grande révélation du tour­

noi, le Chypriote Marcos Baghdatis, 54e au classe­
ment de l’ATP Le Suisse n" 1 mondial s’est imposé 
en quatre sets, 5-7, 7-5, 6-0, 6-2, pour décrocher son 
septième titre en Grand Chelem, le deuxième à Mel­
bourne après celui conquis en 2004.

Agé de 20 ans, Baghdatis a forcé le respect en décro­
chant le premier set de cette finale, avant la reprise en 
main de la partie par Federer. Alors que les deux 
hommes étaient à égalité 55 dans la deuxième manche, 
le Suisse a aligné 11 jeux d'affilée pour mettre K.O. son 
valeureux adversaire, ex-champion du monde junior, 
mais jamais vainqueur du moindre tournoi de l’ATP 

C’est le troisième titre du Grand Chelem remporté 
d’affilée par Federer, victorieux l’an dernier à Wim­
bledon et aux Internationaux des Etats-Unis. Il pour­
rait en juin prochain signer un rarissime Grand Che­
lem en s’imposant à Roland-Garros, seul tournoi ma­
jeur manquant à son palmarès, où il n’a jamais dépas­
sé le stade des demi-finales.

Après être devenu le premier joueur vainqueur de 
trois Grands Chelems d’affilée depuis Pete Sampras en 
1994. le Suisse de 24 ans a fondu en larmes. «Tout sort 
maintenant, a-t-il déclaré./ai eu des discours difficiles à 
prononcer, mais celui-ci est encore plus particulier. Le 
simple fait d’être largement le favori Si je perds, c’est la sur­
prise la plus énorme depuis je ne sais quand. La pression 
montait et montait, j’ai attendu toute la journée pour la 
session du soir, ce qui est déjà assez énervant en soi. » 

Baghdatis a lait honneur à l’académie de tennis de Pa­
trick Mouratoglou qui l'a formé, d’abord à,Montreuil en 
Seine-Saint-Denis, puis dans les Yvelines. A Melbourne,

il a défait la tête de série n" 2, l’Américain Andy Roddick, 
l’Argentin David Nalbandian tète de série n“ 4, et deux 
autres joueurs tètes de série, avant de céder face à Fede­
rer. Le défi semblait immense pour le Chypriote, jamais 
allé au-delà du quatrième tour en Grand Chelem, et qui 
restait sur trois défaites en trois matches face au Suisse. 
C’est dans une ambiance de finale de Coupe du monde 
de football que la rencontre débutait les supporters de 
Baghdatis se montrant exubérants à l’image d’un hom­
me dansant sur sa chaise. Tout le monde croyait à l’ex­
ploit le Chypriote étant revenu de deux sets à rien en 
demi-finale pour éliminer Nalbandian.

«Je voulais continuer à être combatif... ne pas donner à 
Federer le temps de jouer son match, a affirmé Baghda- 
tis. Peut-être avais-je un peu peur de lui. Peut-être que je 
n'y croyais pas vraiment. Les choses sont arrivées telle­
ment vite. » Baghdatis profitait de deux erreurs de rang 
en revers de Federer dans le premier set pour faire le 
trou et s’adjuger la manche. D ravissait d’entrée le ser­
vice du Suisse dans la deuxième et devait avoir même 
deux balles de trois jeux à zéro. C'était le tournant de la 
finale. Le n ’ 1 mondial revenait pour égaliser à 3-3.

In fatique faisait alors son œuvre côté chypriote, 
Baghdatis restant sur deux matchs en cinq sets et trois 
disputés tout au long du tournoi. Une crampe à la cuis­
se gauche le prenait au deuxième jeu de la quatrième 
manche. Avec seulement 53 % de premières balles de 
service, Federer a fait la différence grâce à 11 aces 
mais surtout 50 points gagnants. D remportait son 11e 
jeu consécutif pour mener 3-0. Sur un ultime revers 
dans le filet, Baghdatis s'inclinait après deux heures et 
46 minutes de belle mais vaine lutte.

Associated Press

ASSOCIATION DE L’EST
Section Nord-Est

G PDPFBP BC Pts 
Ottawa 34 10 4 202 112 72
Buffalo 31 15 3 162 141 65
Montréal 23 20 6 144 162 52
Toronto 24 22 4 159 171 52
Boston 21 22 8 147 163 50

Section Atlantique 
Philadelphie 30 13 8 176 162 68
N.Y. Rangers 29 15 7 162 128 65
New Jersey 26 20 6 149 151 58
N.Y. Islanders 22 25 3 147 179 47
Pittsburgh 12 30 10145 207 34

Section Sud-Est
Caroline 36 11 4 193 156 76
Tampa Bay 27 20 4 153 147 58
Atlanta 23 23 6 179 183 52
Floride 20 24 8 135 161 48
Washington 17 27 5 140 189 39

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale

Detroit 33 13 5 182 131 71
Nashville 31 14 6 163 149 68
Columbus 20 30 2 129 187 42
Chicago 17 27 6 128 170 40
St. Louis 11 30 8 127 188 30

Section Nord-Ouest 
Calgary 29 16 5 134 127 63
Vancouver 29 18 5 174 159 63
Colorado 28 19 5 193 168 61
Edmonton 27 18 6 169 159 60
Minnesota 25 22 4 147 130 54

Section Pacifique
Dallas 34 15 2 167 134 70
Los Angeles 30 21 3 183 173 63
Anaheim 23 1710145 139 56
Phoenix 26 24 2 152 161 54
San José 23 19 6 148 147 52

Hier
Washington 2 Tampa Bay 1 

Calgary 5 Chicago 3 
Edmonton à Phoenix

Aujourd’hui
Philadelphie à N.Y Rangers, 19h 

Toronto en Floride. 19h 
Boston à Ottawa, 19h30 
Calgary à St. Louis, 20h 

Detroit au Minnesota, 20h 
San José à Dallas, 20h30 

Los Angeles à Anaheim, 22h30

Demain
Washington à N.Y. Islanders, 19h 

Buffalo à Atlanta, 19h 
Caroline à Montréal, 19h30
Toronto à Tampa Bay, 19h30 
Minnesota au Colorado, 21 h 
Vancouver à Phoenix, 21 h

EN BREF

Piazza signe 
avec les Padres
San Diego — Le receveur étoile 
Mike Piazza et les Padres de San 
Diego en sont venus à une enten­
te d’un an d’une valeur de 2 mil­
lions $US. Le contrat du joueur 
autonome de 37 ans comprend 
une année d’option en 2007, d’une 
valeur de 8 millions. Même si 
Piazza n’a cogné que 19 coups de 
circuits l’année dernière avec les 
Mets de New York, ce total lui au­
rait permis d’être le le meilleur 
frappeur de puissance chez les 
Padres en 2005. Piazza détient 
toujours le record pour le plus 
grand nombre de coups de circuit 
frappés par un receveur dans le 
baseball majeur. -AP

.EGAUX ET APPELS D’OFFRES
AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s’il vous plaît, prendre connaissance de votre 
annonce et nous signaler immédiatement toute anomalie 
qui s’y serait glissée.
En cas d’erreur de l’éditeur, sa responsabilité se limite 
au coût de la parution.

Sudoku par Fabien Savary
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Niveau de difficulté : FACILE 0167

Placez un chiffre de 1 à 9 
dans chaque case vide. 
Chaque ligne, chaque 
colonne et chaque boîte 
3x3 délimitée par un trait 
plus épais doivent 
contenir tous les chaires 
de 1 à 9 Chaque chiffre 
apparat! donc une 
seule fois dans une ligne, 
dans une colonne et dans 
une boîte 3x3.

Solution du dernier numéro

6 5 2 9 4 1 7 8 3

8 1 9 3 6 7 5 2 4

3 7 4 2 5 8 6 9 1

1 6 3 8 2 9 4 5 7

7 2 5 4 3 6 9 1 8

4 9 8 7 1 5 2 3 6

9 8 1 6 7 2 3 4 5

5 4 7 1 9 3 8 6 2

2 3 6 5 8 4 1 7 9
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I

SUDOKU : le logiciel
10 OOO sudokus inédits de 4 nlveauv de difficulté 

par notre expert Fabien Savary 
En ewkjstv t* sur t® ftitw Mordus
www.les-morxlus.com

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
N0: 500-04-041009-060 

COUR SUPÉRIEURE
(Chambre de la famille)

ROGELIO YOBANI CABRERA.
Partie demanderesse 

c.
IRIS ARACELLY CORTEZ.

Partie défenderesse 
-et-

JOVITO ADOLFO CORTEZ.
Parties défenderesses 

-et
MARIA ROSE LIA CORLETO.

Mise en cause
ASSIGNATION

ORDRE est demie à JOVITO 
ADOLFO CORTEZ de compa 
railre au greffe de cette Cour si­
tuée au 1. rue Notre-Dame est, à 
Montréal, au local 1 120 dans 
les 30 jours de la publication du 
présent avis dans le journal Le 
Devoir
La requête introductive d'instan­
ce sera presentee devant le tn- 
bunal le 15 mars 2006 a 9000 
an Salle 2.17 au Palais de Jus­
tice de Montreal 
Une copie de la requête intro­
ductive d'instance a été remise 
au greffe à l'intention de JOVITO 
ADOLFO CORTEZ.
A Montre*, le 24 janvier 2006. 
Line Tremotav 
GREFFIER ADJOINT 
2006JAN. 24

Soye: avises que la sooete d'a­
vocats Laffamme Tremblay avo­
cats me,, a ete torrnée le 20 jan­
vier 2006 et est regie par les rè­
gles de la société pat actions.
Les membres du Barreau du 
Québec qui y exercent leurs ach- 
vites protess'onneiies ne sont 
pas personneéemenj responsa­
bles des obligations de la socié­
té ou d'un autre professionnel 
découlant des fautes ou negli­
gences commises oar ce der- 
mer son orepose ou son man­
dataire dans eie ixe de leurs 
achites cvptessicinneaes au sem 
de la société
Le ken et les ententes qui exis­
tent entre notne sêentête et notre 
sooete ne sont et n« seront pas 
affectés o» aucun de ces chan­
gements Noir» red# est tf offre 
t nos effents e meaieur serwee 
et le pas haut degre de proies 
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U FLAMME TREMBLAY 
AVOCATS *c

NO ITA-6000-05. Dans L'Allalre 
de la Loi s de l'Impbt sur le reve­
nu -et- al., C. Loisirs R.A.R. Inc. 
(F.a.s n. Billard et amusements 
Orleans). Le 9 lévrier 2006 à 
10:00 heures, au 3798, rue Ontario 
est, Montréal, seront vendus par 
autorité de justice, les biens el ef­
fets de Loisirs R A.R Inc. (F.a s.n. 
Billard el amusements Orléans) 
saisis en cette cause, consistant 
en '3 tables de billard de slyle 
'Boston' de couleur brune et de 
marque 'Brunswick': 4 télévisions 
Samsung, de couleur noire, 24': 2 
tables de 'snooker' en bois de cou­
leur rouge vin, etc . CONDITION: 
ARGENT COMPTANT ou CHE 
QUE VISE. INFORMATIONS: 514- 
350-9000 Montreal, le 2006-0t 26. 
Domine Bouchard Etude J.F. Bou­
chard. Huissiers de Justice.

V
s Oxfam

Québec
514.937.1614

1.877.937.1614 
www.oxfam.qc.ca

m
Association québécoise 

des troubles d'apprentissage

« J’ai bûché très fort pour 
réussir mes études... 

j’apprenais différemment! »

www.aqeta.qc.ca

AVIS LÉGAUX & 
APPELS D'OFFRES

HEURES DE TOMBÉE

Les reservations dcxvent être faites avant IShOO 
pour publication deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi:
Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi:
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

Tel. 985-3344 Fax 985 3340
Sur Internet :

www. («devoir. corrVa vis. html 
www.ledevoir.conVoffTes.html 

Courriel avisdevôfedevoir.com
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Alan
le magnifique

La semaine dernière, Mario Lemieux prenait 
officiellement sa retraite. Demain, ce sera le 
tour d’Alan Greenspan.

L
l homme a reçu les phis hautes distinctions d- 
* viles américaines, britanniques et françaises. 

La dernière fois quil est entré dans im stade, 
il a eu droit à une ovation de la foule. Comme Albert Ein­

stein, la plupart des gens n’ont aucune espèce didee de 
la nature précise de sa contribution à l'humanité, mais ils 
reconnaissent en lui une star mondiale. On a tellement 
vu sa physionomie particulière, à la télé et dans les jour­

naux qu’il est l’une des rares per- 
-W1 sonnes à pouvoir être reconnue 

; ® même de dos.
«H est le Michael Jordan-Lance 

>- Armstrong-Garry Kasparov des
banquiers centraux'-, disait cet été 
le professeur de Harvard et an­
cien économiste en chef du Fonds 
monétaire international, Kenneth 
Rogoff. «Le monde a été chanceux 
de l’avoir», écrivait, cet automne, 
le fameux chroniqueur écono­
mique du Financial Times, Mar­

tin Wolf. 11 a tout simplement été «le plus grand ban­
quier central de tous les temps», à la touche «presque ma­
gique», disent beaucoup d’autres experts.

Une telle déférence et admiration pour quelqu'un 
dont le pouvoir se résume essentiellement à faire 
monter ou descendre de quelques points les taux 
d’intérêt à court terme peut paraître surprenant au 
commun des mortels. Mais qu’ils se rassurent. Il y a 
aussi des économistes patentés, dont certains très 
illustres, qui estiment largement surfaite l’importan­
ce prêtée aux banques centrales. «Depuis 1913, date 
à laquelle la Réserve fédérale a commencé à exister 
pleinement, le bilan de sa lutte contre l’inflation et par­
ticulièrement contre la récession a été d’une insigni­
fiance totale et continue», écrivait par exemple récem­
ment nul autre que John Kenneth Galbraith.

La grande majorité des observateurs attribuent pour­
tant à la Fed, mais surtout à son président, Alan Greens­
pan, l'exploit d’avoir sauvé l'économie américaine, et 
même mondiale, en pompant des liquidités lorsqu’elle 
était menacée par les chocs boursiers de 1987 et 2000, 
par les crises monétaires asiatique et mexicaine, par les 
problèmes financiers des caisses d’épargne et de retrai­
te et du fonds spéculatif LTCM, par les deux guerres du 
Golfe ou encore les attaques terroristes du 11 sep­
tembre. On leur prête également le mérite d’avoir su at­
ténuer les récessions, prolonger les périodes de crois­
sance, et ce, sans jamais lâcher la bride à l'inflation.

Le plus célèbre fait d’armes d'Alan Greenspan a 
sans doute été accompli durant les années 90, 
lorsque la théorie économique et le chœur des ex­
perts disaient que la croissance était devenue trop 
forte et le taux de chômage trop bas pour que l’on ne 
relève pas immédiatement les taux d'intérêt afin 
d'éviter une surchauffe de l’économie. Flairant une 
augmentation spectaculaire de la productivité des en­
treprises après leur virage vers les technologies de 
l'information, le président de la Fed a choisi plutôt de 
ne pas bouger, permettant ainsi à l’économie de 
poursuivre sur une lancée historique, à la création 
d’emplois de battre des records, et ce, sans pour au­
tant donner lieu à une augmentation de l'inflation.

Grand défenseur des vertus du marché, le prési­
dent de la Fed était aussi un éclectique qui considé­
rait encore l’économie comme une science sociale. Il 
carburait aux statistiques économiques, mais dres­
sait également son portrait du monde à la lumière de 
l’histoire, de la philosophie, des innovations techno­
logiques ainsi que de toute anecdote qui lui apparais­
sait révélatrice. Estimant la réalité économique trop 
complexe pour lui appliquer toujours la même grille 
d’analyse qui viserait, par exemple, à maintenir l’in­
flation à un taux cible explicite, il préférait une ap­
proche flexible de «gestion de risque».

Un bon exemple de cette approche a été sa déci­
sion, en 2003, de diminuer le taux directeur de la Fed 
à son plus bas niveau en 40 ans (1 %) et de l’y laisser 
pendant un an devant la menace, réduite mais poten­
tiellement catastrophique, de déflation.

Le degré d'admiration et de confiance à l’égard d'Alan 
Greenspan est devenu tel que l’on a même fini par 
s'amuser du tait qu’il faille souvent presque deviner le 
sens de ses déclarations tellement cellesci étaient sibyl­
lines. On n’était d’affleurs apparemment pas les seuls à 
avoir du mal à le décoder, sa femme ayant déjà raconté 
qu’il avait dû s’y prendre par trois fois avant qu’elle com­
prenne, finalement, qu'il la demandait en mariage.

Ses souliers
Le, mérite d’avoir su casser l’engrenage de l’inflation 

aux États-Unis ne revient pas à Alan Greenspan mais a 
son prédécesseur, Paul Volker, rappellent des voix De 
plus, d’autres banques centrales sont arrivées au 
tnème résultat sans que l’on prenne pour autant leurs 
présidents pour des génies. On peut également se de­
mander s’il ne vaudrait pas mieux contrairement à ce 
que pense .Man Greenspan, chercher à dégonfler une 
bulle boursière, ou immobilière, avant qu’efle n’éclate, 
plutôt que de se contenter de ramasser ensuite les 
tnorceaux L’approche préconisée par Greenspan, à ce 
chapitre, n’encourage-t-elle pas les investisseurs à 
prendre des risques excessife? Et puis, peut-on encore 
laisser quelque chose d’aussi important que la poli­
tique monétaire américaine entre les mains d’un seul 
homme, aussi brillant soh-il? Ne taudrait-il pas l’obliger 
à suivre des règles [Jus transparentes, comme dans la 
plupart des autres économies développées?

11 reviendra à l’économiste de Princeton et ancien 
conseiller de George Bush. Ben Bernanke, de faire 
face à ces problèmes. Alan Greenspan sortira de sce­
ne quant à lui en pleine gloire, demain, apres avoir 
présidé une dernière réunion du comité de politique 
monétaire de la Fed. Se trouvant encore beaucoup 
trop jeune, à 79 ans. pour prendre une vraie retraite, 
0 ouvrira bientôt à Washington une entreprise de 
consultants qui s’appellera Greenspan Associates, où 
fon ne risque pas de manquer de clients.

11 laisse dans le deuil et dans l’angoisse une armée 
d’admirateurs qui craignent que son successeur ne tré­
buché à la première occasion venue avec ses nouvelles 
chaussures trop grandes pour hii. D’autres observa­
teurs disent que personne n’est irremplaçable et que 
l'arrivée de sang neuf ne peut être que bénéfique 

«Tout le monde est très inquiet à Washington. On se de­
mande si le nouteau president de la Fed ne va pas se croire 
aussi /brique son prédécesseur et prendre des décisions qui 
compromettront sérieusement l'économie-. a écrit un jour 
le fameux journaliste et éditeur du Washington Monthly. 
Paul Qastris. C'était en 1988, juste apres quePaulVbl- 
ker eut passe h main a qui vous savez

Ben Bernanke, un économiste 
chevronné à la tête de la Fed

GAËLLE GEOFFROY

\\T ashington — Ben Bernanke. qui devrait succœ 
V V der à Alan Greenspan au poste de president de 

la Réserve fédérale (Fed) le 1" février, est un écono­
miste respecté et chevronné doté d’un passé solide en 
matièrç de politique monétaire, tant théorique que pra­
tique. A 52 ans, l'actuel président du Conseil econo­
mique de la Maison-Blanche aura la lourde tâche de 
succéder à une présidence de M. Greenspan longue 
de 18 ans.

Les milieux financiers s'accordent cependant pour 
considérer Ben Bernanke, économiste de formation et 
candidat consensuel pour ce poste, comme l’homme 
de Li situation. Diplômé en économie de l’université de 
Harvard en 1975 puis du Massachusetts Institute of 
Technology (MIT) en 1979, il a enseigné l’économie à 
la prestigieuse université de Princeton à partir de 1985. 
De 1996 à 2002, il a tenu une chaire d’économie dans 
cette même université.

Ben Bernanke est aussi l'auteur de très nombreux 
articles sur divers aspects macroéconomiques et mo­
nétaires. fl s'est particulièrement passionné pour les 
mécanismes économiques de la dépression qui a 
frappé les États-Unis dans les années 1930. «Com­
prendre la dépression est le Saint-Graal de la macroé­
conomie», écrit-il dans lui de ses ouvrages.

Outre cette expérience théorique élargie, Ben Ber­
nanke, un barbu chauve au visage souvent souriant, dis­
pose d’une expérience pratique solide, et la Fed ne lui 
est pas inconnue. Avant d’arriver à la tête de l’équipe des 
conseillers économiques du président Bush, il a passé 
trois ans au sein de la Banque centrale américaine, 
d'août 2002 à juin 2005, en tant que membre de son 
conseil des gouverneurs.

C’est dans ces fonctions qu’il a su gagner la confian­
ce de Wall Street avec en 2002 un discours sur la défla­
tion et les initiatives que la Fed pourrait mettre en pla­
ce pour faire face à une telle éventualité.

Ën tant que gouverneur de la Fed, Ben Bernanke a 
plaidé pour davantage de transparence dans la com­
munication de la Banque centrale. Ses partisans por­
tent également à son crédit son indépendance poli­
tique et le fait qu’il est difficile de déduire ses pen­
chants politiques de ses discours ou de ses écrits. 11 a 
ainsi nommé à la tète du département économique de 
l’université de Princeton un fervent opposant au prési­
dent Bush, Paul Krugman.

Ben Bernanke a surtout toujours considéré l’indé­
pendance de la Fed comme un élément prépondé­
rant pour la crédibilité de sa politique, axée sur le 
maintien de la stabilité des prix.

Le successeur désigné d’Alan Greenspan s’est ce­
pendant attiré des critiques en se posant comme un 
partisan de la mise en place d’un objectif chiffré d’in­
flation. ce à quoi s’est toujours refusé son prédéces­
seur. Les opposants à cette idée pointent du doigt le 
risque de sacrifier la croissance économique au pro­
fit d’une maîtrise de la hausse des prix.

Reste que Ben Bernanke s'est toujours montré 
très souple dans l’éventuelle mise en place de cet ob­
jectif. Lors de son audition par la commission bancai­
re du Sénat en novembre, il a assuré qu’il ne pren­
drait «aucune mesure précipitée» en faveur d’un tel ob­
jectif, même s’il est selon lui «tout à fait compatible 
avec la politique actuelle de la Fed».

Il a aussi bien souligné que sa priorité serait de 
«maintenir la continuité avec les politiques et les straté­
gies établies au cours des années Greenspan». Le Sénat 
devrait se prononcer définitivement sur sa nomination 
en séance plénière demain

Ben Bernanke est marié et père de deux enfants.

Vents contraires
Ben Bernanke s'apprête à reprendre les rênes de Li 

Fed dans un contexte économique favorable, mais il 
pourrait rapidement faire face à des vents contraires, 
avec un ralentissement attendu de la croissance améri­
caine et la persistance de déficits abyssaux.

L'économie a continué d'afficher ces derniers mois
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Ben Bernanke pourrait rapidement faire face à des vents contraires, avec un ralentissement 
attendu de la croissance américaine et la persistance de déficits abyssaux.

une santé solide, avec un taux de croissance de 4,1 % en 
rythme annuel au troisième trimestre, pourtant marqué 
par une saison des cyclones particulièrement difficile 
dans le Sud

L’envolée des prix de l’énergie qui a suivi et qui fai­
sait craindre le pire en matière d’inflation n’a pas provo­
qué de hausse durable des prix généraux. Parallèle­
ment, le taux de chômage reste très bas à 4,9 % de la 
population active.

Pour autant, la tâche de Ben Bernanke ne sera (kis ai­
sée, et les embûches pourraient s’accumuler dès les 
toutes premières semaines de sa présidence, prévien­
nent les observateurs. «Ce devrait être une période diffi­
cile. pas seulement parce qu il est compliqué de succéder à 
Alan Greenspan, mais aussi parce que nous sommes à un 
point où le cycle économique va poser des défis», estime 
Charles Calontiris, de l’université de Columbia.

In croissance, toujours solide, a déjà ralenti au 
quatrième trimestre, avec un PIB en hausse de 1,1 % 
en rythme annuel selon une première estimation du 
département du Commerce, et la tendance pourrait 
se confirmer en 2006, jugent les analystes. Ils lient 
cette inflexion à un possible début de refroidisse­
ment sur le marché de l’immobilier, qui pourrait lui- 
même peser sur les revenus des ménages et donc 
sur la consommation, principal moteur de la crois­
sance américaine.

Côté inflation, celle-ci pourrait se développer si les 
entreprises finissent par répercuter la hausse des coûts 
de l’énergie sur les prix payés par le consommateur.

«En supposant que la Fed augmente ses lata le 31 jan­
vier— la dernière réunion présidée pur Alan Greenspan 
—, il sera intéressant de voir ce que M. Bernanke fera si 
la croissance au quatrième trimestre est inférieure à 2 %, 
mais que l’inflation de base continue à progresser de

0,2 % chaque mois», remarquait récemment l’écono­
miste indéjx'iidant Joel Naroff.

Autre difficulté, le tait que «le cycle de resserrement mo­
nétaire arrive presque à son terme», comme l'a laissé en­
tendre Li Banque centrale américaine ces dernières se» 
maines. soulignent les analystes de la banque Ixis. «Ben 
Bernanke va devoir gérer la difficile période de transition» 
vers l'annonce, tôt ou tard, du statu quo en matière de 
taux ce qui ixnirrait rendre les marchés nerveux.

A plus long terme, le problème des déficits améri­
cains pourrait venir jx'ser sur la croissance et pertur­
ber sa présidence. Alan Greenspan a multiplié ces der­
niers mois les avertissements sur la situation budgétai­
re, jugeant qu’elle est «sur une voie intenable». L’Office 
du budget de la Maison-Blanche (OMB) attend plus 
de 4(X) milliards $US de déficit pour 2(X)6, après 319 
milliards en 2005.

A très court tenue, Lu tâche de Ben Bernanke pour­
rait encore être compliquée |xir la nature même de l’or­
ganisation de la Fed, avancent certains observateurs. 
Après la réunion ch" demain, les membres du comité 
de politique monétaire pourraient profiter des deux 
mois suivants, sans réunion prévue, jxiur reprendre un 
peu d’indépendance à travers leurs discours.

Cela pourrait créer «une période de confusion» 
dans la communication de la Fed, estime Lawrence 
Lyndsey, gouverneur de la Fed de 1991 à 1997 lors 
d’une conférence à l’American Enterprise Institute 
(Aid) à Washington. «Bernanke comprend totalement 
ces défis», affirme M. lindscy. «ll devrait donc se mon­
trer plus ‘‘faucon’’ que “colombe"» estime-t-il, 
conseillant à Ben Bernanke d’adopter rapidement 
une vision bien définie.

Agence Prance- Dresse
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LES 100 MEILLEURS 
FONDS 2006
Michel Marcoux 

224 pages
Les Éditions Transcontinental

Divisé cette année en 26 cap­
sules thématiques à lire 
dans l'ordre 

ou dans le 
désordre, 
l’ouvrage pré­
sente de nom­
breux sujets 
chauds pour 
tous les types 
d’investis­
seurs. En 
deuxième par­
tie, Michel Marcoux dévoile son 
palmarès des 100 meilleurs fonds 
communs d’investissement

LES BONNES IDÉES 
NE COÏTENT RIEN

Alan G. Robinson 
et Dean M. Schroeder 

240 pages
Les Éditions de l'Homme

Parce qu'ils accomplissent le 
travail quotidien de l'entrepri­
se, les employés sur le terrain per­

çoivent des problèmes et des oc- 
casions in­
soupçonnés 
des d i r i - 
géants. Mais 
la plupart des 
sociétés profi­
tent très peu 
de cette extra- 
ordinaire 
source poten­
tielle de reve­
nus et d’éco­
nomies. Les 
auteurs mon­
trent avec pré» 
cision com­
ment tirer 
parti de cette 
ressource 
gratuite et 
toujours re­

nouvelable que sont les idées du 
personnel d’une entreprise.

RÉDUISEZ VOS IMPÔTS
Daniele Boucher 

368 pages
Les Éditions Québécor

Guide pratique illustré de nom­
breux exemples conçu pour 
aider a préparer les déclarations de 

revenus sans rien oublier. Entière-

PARAITRE

ment mis a jour, cette quatorzième 
édition passe en revue les nou­
velles fiscales de l’année 2005,

COMMENT RÉDUIRE VOS 
IMPÔTS 2006

Samson Bélair/Deloitte 
& Touche 
312 pages

Les Editions Transcontinental

RÉDUIRE

IMPÔTSJi/Oc

c haque année, impossible d’y 
échapper, les contribuables

doivent préparer leurs déclarations 
de revenu. 
Afin de les ai­
der à réduire 
leurs contribu­
tions et obte­
nir un rem­
boursement 
maximal, les 
experts de la 
firme Samson 
Bélair/Deloit­

te & Touche ont réuni dans cet ou­
vrage tous leurs conseils.
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ETHIQUE ET RELIGIONS
L’encyclique de l’amour

Benoît XVI va-t-il surprendre 
le monde catholique ?

Le pape Benoit XVI aurait 
voulu déjouer les préju­
gés à son endroit qu’il 
n’aurait pu trouver, pour sa premiè­

re encyclique, un thème mieux ap­
proprié que l’amour. La presse in­
ternationale, en effet, 
aura été quelque peu 
étonnée de sa première 
lettre aux catholiques du 
monde. On s’attendait à 
une dénonciation des 
maux contemporains, 
par exemple, ou à 
quelque savante ré­
flexion doctrinale. Le pro­
pos du pape a porté plu­
tôt sur l’expérience hu­
maine la plus élevée et 
peut-être la plus ardue 
qui soit l’amour humain.

Les journalistes n’auront pas été 
les seuls à manifester de l'étonne­
ment Des théologiens ont aussi été 
intrigués, les uns pour se réjouir de 
l’importance donnée par le pape à la 
vie sexuelle, les autres pour s’inter­
roger sur une telle inauguration de 
son pontificat. Pourtant, le premier 
thème de l’encyclique Deus Caritas 
Est, publiée mercredi dernier, n’est 
pas tout à fait nouveau dans la pen­
sée contemporaine de la papauté.

Jean-Paul II, par exemple, a écrit 
dans un message aux jeunes de 
France: «Toute l’histoire de l’huma­
nité est l’histoire du besoin d’aimer et 
d'être aimé.» Etant un des rares 
papes à réfléchir au sens de la 
sexualité humaine, Jean-Paul II 
s’est aussi plus d’une fois employé 
à réconcilier sexe et amour. Ce 
[Miie polonais, athlète et homme de 
théâtre, rompait ainsi avec une 
longue tradition de méfiance en­
vers le corps et l’attrait érotique.

Il revenait cependant à son suc­
cesseur d’en faire un article plus 
manifeste de la foi chrétienne. Bien 
sûr, nul n’attend d’un pape célibatai­
re qu’il tienne la vie conjugale pour 
la seule voie du salut. Encore 
moins approuvera-t-il la pratique de 
certaines sectes faisant de l’extase 
sexuelle l’authentique rapport avec 
le divin. Mais ce vieil observateur 
de la condition humaine ne s’est 
pas trompé en affirmant que

*
-Claude
clerc

l’amour renferme, spécialement 
entre l’homme et la femme, une «ir­
résistible promesse de bonheur».

Plus d’un observateur tombera 
également d’accord avec le pape 
pour déplorer l’exploitation réduc­

trice ou dégradante dp la 
sexualité humaine. A la 
pornographie vulgaire 
s’ajoute maintenant, à 
l’échelle de la planète, le 
commerce de la prostitu­
tion forcée, l’esclavage 
des femmes, et un touris­
me sexuel qui n'épaigne 
plus les enfants. En 
outre, même quand ils 
vivent dans des condi­
tions décentes, bien des 
gens éprouvent des diffi­

cultés sexuelles allant jusqu’à la mi­
sère ou la maladie. i

Cette encyclique, dira-t-on sans 
doute, n’apporte pas le dernier mot 
sur l’amour. Ainsi, encore captive 
d’une conception biblique qui fait 
de l’union entre l’homme et la fem­
me l’image même du Créateur, 
puis, chez les chrétiens, le symbole 
du rapport entre Dieu et l’Eglise, 
cette théologie ne pouvait élucider 
le mystère de l’homosexualité. Re­
jeté par la plupart des religions, l’at­
trait homosexuel reste une énigme 
pour la pensée religieuse, comme 
en témoignent les déchirements 
qui marquent les débats à son sujet 
dans les grandes confessions.

lu tradition orthodoxe du chris­
tianisme a gardé de l’amour conju­
gal une vision moins pessimiste de 
la sexualité. On en trouve un remar­
quable exposé dans les Jravaux d’un 
Paul Evdokimov. Les Eglise orien­
tales du premier millénaire ont dé­
veloppé une pensée qui tranche 
avec le rigorisme qui a prévalu en 
Occident. Cette tradition s’abstient 
de dicter une morale sexuelle poin­
tilleuse comme on en trouvait, void 
encore peu d’années, dans les ma­
nuels catholiques de la confession.

(Le Centre Etnmaüs de Mont­
réal,propose des conférences sur 
les Eglises d’Orient, notamment au 
regard de la sexualité. Son pro- 
gramme cite le Patriarche Athéna- 
goras: «Si un homme et une femme

s’aiment vraiment, je n’irai pas dans 
leur chambre à coucher. Tout ce 
qu’ils font est saint.» Et le Catholicos 
arménien Karékine 1": «La tâche de 
l'Église est celle de former la 
conscience chrétienne, mais nous 
n’entrons pas dans le domaine inti­
me de la vie de chacun.»)

La charité
L’amour est aussi charité. Plus 

traditionnelle et plus riche aussi à 
cet égard, la pensée de Benoît XVI 
rappelle aux catholiques que 
l’amour qu’ils vivent ne saurait se li­
miter à ceux qu’ils aiment dan,s leur 
entourage immédiat Pour l’Eglise 
elle-même, écrit le pape, la charité 
n’est pas une activité d’aide sociale 
qu’on pourrait aussi bien laisser à 
d’autres, «elle est l’indispensable ex­
pression de son être même».

Evoquant la critique marxiste de 
la religion tenue pour «l’opium du 
peuple», Bçnoît XVI ne restreint pas 
la vie de l’Eglise au culte et à la cha­
rité. Au contraire, il lui fait obliga­
tion de lutter aussi pour la justice. 
En même temps, prenant ses dis­
tances d’avec la théologie de la libé­
ration, un temps populaire en Amé­
rique latine, il réitère une distinc­
tion déjà connue. «L’Eglise ne peut 
pas et ne doit pas prendre sur elle- 
même le combat politique pour éta­
blir la plus juste société possiblf. Elle 
ne peut ni ne doit remplacer l’Etat.»

Outre les principes généraux, 
l'encyclique comporte aussi 
quelques conseils d’actualité pour 
les personnes ou les groupes qui 
sont tentés de céder à l'extrémisme 
religieux. Aux fondamentalistes qui 
rêvent d’un Etat tjiéocratique, Be­
noît XVI écrit «L’État ne peut impo­
ser la religion, mais il doit en garan­
tir la liberté, ainsi que la paix entre 
les fidèles des différentes religions. »

Certes, l’Église catholique a dé­
veloppé une doctrine sociale mais, 
note le pape, cette doctrine «ne veut 
pas conférer à l’Église un pouvoir sur 
l'État. Elle ne veut pas même impo­
ser à ceux qui ne partagent pas sa foi 
des perspectives et des manières 
d’être qui lui appartiennent». Là, 
maints catholique se demanderont 
pourquoi le respect du pluralisme

proposé en matière sociale ne de­
vrait pas s’appliquer également en 
matière sexuelle?

Un autre conseil s’adresse cette 
fois à un auditoire particulier, qui dé­
borde la confession catholique: la 
tentation de la violence religieuse et 
politique. Parlant de la prière, le 
pape écrit «Une relation personnelle 
avec Dieu et un abandon à sa volonté 
peut empêcher l’homme de perdre sa 
dignité et d’être la proie des enseigne­
ments du fanatisme et du terrorisme.»

De même, Benoît XVI rappelle 
aux catholiques engagés dans des 
activités charitables qu’ils ne doi­
vent pas en faire un moyen de 
conversion d’autrui ni l’occasion de 
propager une idéologie politique 
particulière. Cette fois, plusieurs ne 
pourront s’empêcher de voir là un 
travers religieux qui est également 
répandu dans plus d’une commu­
nauté protestante ainsi que dans les 
mouvements islamistes.

Bref, dans une Église qu’on re­
prochait à un Jean-Paul II d’avoir ra- 
menée à une tradition figée, 
Benoît XVI, son inspirateur et suc­
cesseur, semble au contraire entre­
prendre des virages, peu spectacu­
laires peut-être, mais qui marquent 
une nette évolution par rapport à 
des enseignements séculaires. Ain­
si, l’Église catholique ne pourra 
plus souscrire à la doctrine sexuelle 
d’un saint Augustin, ce libertin de­
venu rigoriste, ni à la doctrine d’un 
Thomas d’Aquin, qui faisait de l’É­
tat la police de «la vraie religion».

Pourtant, s’agissant de sexualité 
et de justice sociale, Rome ne pour­
ra se contenter de rajeunir son en­
seignement relatif à ces rapports 
humains. En particulier sur le sta­
tut fondamental de la femme, tenue 
depuis des siècles en état d’infério­
rité, ce ne sont plus seulement des 
excuses ni des conseils qu'il impor­
te de prodiguer, diront maints fi­
dèles et théologiens, mais des 
changements exemplaires.

redactionfaledevoir. com

Jean-Claude Leclerc enseigne 
le journalisme à l’Université 

de Montréal

LIRE RELIGIEUX

Judas, mon frère
Louis 

Corne Hier

t si, finalement, de tous 
les apôtres. Judas était le 
plus intéressant, le plus 

ardent, le plus humain? Oui, lui, Ju­
das, le traître, diabolisé par une cer­
taine tradition chrétienne? La ver­
sion officielle, inspirée de l’évangile 
de Jean, en a fait un voleur qui se 
servait de son statut d’économe 
des Douze pour puiser dans la cais­
se. Ainsi sî critique la complaisan­
ce de Jésus à l’égard de Marie lui 
lavant les pieds avec un parfum 
cher, ce serait essentiellement par 
cupidité. Matthieu et Marc, pour- 
tant, parlent plutôt de l'indignation 
de l’ensemble des disciples devant 
ce mauvais usage des richesses et 
laissent entendre qu’il a éveillé le 
désir de trahison de Judas.

Dans «une épître imaginaire» at­
tribuée à Judas, l’autre disciple, le 
prêtre alsacien Charles Singer 
joue de ces obscurités pour nous 
présenter un Iscariote saisissant 
dont la totale passion pour le 
Christ est tragiquement criblée de 
doute et de détresse.

C’est lui qui écrit, le petit com­
merçant de céréales qui a suivi ce 
Jésus promettant de cuire «le pain 
qui apaise toutes [les]/aims*. Lui, 
le révolté devant le joug des Ro­
mains et l’ostentation du Temple. 
Homme de la libération, Judas est 
subjugué par ce Messie qui chan­
te «la bonite nouvelle portée aux 
pauvres». A Cana, écrit-il quelques 
heures avant d’aller se pendre, il a 
découvert, grâce au Maître, «ce 
que sera le monde/ lorsque enfin 
son Royaume/ sera instauré sur la 
terre./Le monde sera une fête».

Le Jésus qui donne l’eau vive à la 
Samaritaine, qui redonne la vue aux 
aveugles, qui fait revivre Lazare, qui 
expulse les marchands du Temple 
et qui tue l’hypocrisie en sauvant la 
femme adultère est le sien. Pour­
tant quand ce même Maître se lais­
se séduire par le parfum cher de 
Marie et s’adonne à d’abstraites pro­
messes — «Celui qui mange ma 
chair/ et boit mon sang J demeure en 
moi/ et moi en lui» —, quelque cho­
se se brise chez l’apôtre.

C’est aux pauvres que l’argent 
doit aller et les illusions spiri­
tuelles ont assez duré. D’où la

trahison. Norman Mailer, dans 
son troublant L'Évangile selon le 
Fils, fait dire à Jésus, à la suite de 
l’épisode du parfum: «Des dis­
ciples vinrent m’assurer que Judas 
parlait en mal de moi dans la 
rue. J’étais prêt à trahir les 
pauvres, avait-il dit. J’étais com­
me les autres. Je n’étais pas resté 
fidèle à mes convictions. Pour­
tant, j’étais obligé de pardonner à 
Judas. Car, en vérité, n’avais-je 
pas méprisé les pauvres?»

Le Judas de Charles Singer, 
qui a l’argent en horreur, n’agit 
pas autrement et veut faire taire 
le Maître. Sa trahison, il le sait au 
moment où il écrit ces lignes et 
alors que Jésus agonise sur le 
Golgotha, sera sans retour. 
Adressée à l’apôtre Jean, le pur 
et l’intransigeant, son épître est 
un cri déchirant de remords et 
de foi blessée: «Moi, Jean,/ de­
puis ma naissance,/ je suis un 
être divisé,/ séparé, désuni,/ atti­
ré par le bien/ et dansant autour 
du mal./ Pas un jour n’a passé/ 
sans que je sois obligé/ de lutter/ 
contre les puissances de nuit/ à 
l’affût de mes parts de lumière.»

Évocation puissante et magni­
fique des déchirements qui gisent 
au cœur de la foi, même la phis brû­
lante, l’épître imaginaire que nous 
offre Charles Singer nous entraîne 
dans les abysses de l’expérience 
chrétienne où la joie est sans cesse 
traversée d’errements. Toujours, 
en effet le chrétien veut boire l’eau 
vive des paroles et du visage du 
Christ mais, comme Judas, son frè­
re, l'idéal immaculé lui échappe: «Je 
n’ai pas l’habit de noce/ dont tu par­
lais si souvent./Je n’ai/ que mon ha­
bit de trahison/ et que mon désir 
éperdu/ d’être avec toi.»

Je n’hésite pas à l’affirmer Ju­
das, l’autre disciple est une grande 
œuvre littéraire et religieuse. Une 
œuvre de vérité dont on ne sort 
pas indemne.

louiscomellierCtiparroinfo.net
JUDAS, L’AUTRE 

DISCIPLE

Une épItre imaginaire 
Charles Singer 

Novalis
Montréal, 2005,176 pages
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NOS CHOIX
CE SOIR 

Paul Cauchon

MECHANT CONTRASTE
L’émission propose différents reportages sur le phéno­
mène des blogues.

Télé-Québec, 19h

LE CŒUR A SES RAISONS
Fans de la délirante population de Saint-Andrews ré­
jouissez-vous: c'est le début de la deuxième série.

TVA, 19H30

TRAGÉDIES
Cette série revient ce soir sur la crise du verglas. 

Historia, 20h

LE VILLAGE DE L’AMITIE
Un documentaire canadien sur un village créé au 
Vietnam pour soigner les enfants victimes de la guer­
re chimique menée par les États-Unis il y a 30 ans. 

Télé-Québec, 20h

PAT METHENY ET CHARLIE HAD EN
Le rendez-vous entre ces deux stars du jazz enregistré 
l'été dernier lors du Festival de jazz de Montréal.

Artv, 21h30

Classification des films: (l) Chef-d'aenvrt — (2) Excellent — (3) Tris bon — (4) Bon — (5) Passable — <61 Médiocre — (7) Minable

soir nouveaux rendez-vous

20 h
Les citadins 
du rebut global

2 h 22 h
Points chaudsDoc Monde

Le mage de l amitié 
On y soigne les enfants victimes 
de la guerre du Vietna

Drogues : une guerre 
perdue d'avance?

Ils partent a la chasse aux trésors, 
inventent un étrange moyen de transport

redécouvrent les vertus du troc.

I NU
Telé-Québectelequebec.tv
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Paul Cauchon
\ '

CHOI: 
des auditeurs 

scrutés 
à la loupe

Une des retombées du grand débat autour 
de CHOI-FM depuis deux ans, c’est qu’on 
a rarement vu les auditeurs d’une station 
de radio autant scrutés, soupesés, analysés sous 

toutes les coutures. Les fans de Jeff FLlion sont deve­
nus des sujets de recherche scientifique!

Alors que le nouveau député indépendant André 
Arthur fera son entrée aux Communes, et qu’il en­
tend relancer le dossier de CHOI au gouvernement. 
Le Devoir publiait jeudi dernier le résumé d’une étu­
de réalisée par deux étudiants en maîtrise au dépar­
tement de sociologie de l’Université Laval, Jean-Mi­
chel Marcoux et Jean-François Tremblay, sur les au­
diteurs de cette station de Québec.

L'étude, un travail de près de 80 pages, est basée sur 
une série d’entrevues en profondeur menées à l’été 
2004 auprès d'environ 150 auditeurs de CHOI-FM.

Une analyse des sondages de la firme BBM 
montrait déjà quelques données intéressantes. 
Ainsi, les trois quarts des auditeurs de CHOI-FM 
sont des hommes, et 37,5 % des auditeurs ont 
entre 25 à 34 ans. Ils sont 20 % entre 18 et 24 ans, 
et 22 % entre 35 et 44 ans.

Toujours selon les données BBM, la pénétration 
de CHOI-FM parmi la population (c’est la station 
de radio la plus écoutée à Québec, rappelons-le) est 
de 30 % chez les ouvriers de la région de Québec, 
de 40 % chez les employés des secteurs des ventes 
et de 40 % chez les étudiants.

Selon les chercheurs Marcoux et Tremblay, les 
auditeurs de CHOI qu’ils ont interviewés appartien­
nent à la lower middle class, avec un(revenu un peu 
plus bas que la moyenne, des conditions d’emploi 
précaires et une faible possibilité de mobilité sociale. 
Environ 30 % sont syndiqués, ce qui est peu. 
D’ailleurs, plus des deux tiers de auditeurs se pro­
noncent contre la présence, voire même l’existence 
des syndicats. Ils sont majoritairement dans le sec­
teur privé dans une ville où domine le public, et l’op­
position entre le public et le privé est souvent au 
centre des propos de ces auditeurs, tout comme l’op­
position entre deux générations.

Parmi les 150 auditeurs interviewés, le tiers envi­
ron gagnent moins de 20 000 $ par année, mais ils se 
situent surtout entre 20 000 $ et 40 000 $. Dans une 
très grande proportion ils écoutent CHOI-FM plus 
de duc heures par semaine, et plus de la moitié des 
auditeurs affirment n'écouter jamais d’autres sta­
tions. On trouve même 23 % des répondants qui 
écoutent CHOI plus de 40 heures par semaine !

Ils sont 63 % à consommer des journaux, essentiel­
lement Le Journal de Québec. TQS est leur chaîne de 
télévision préférée, suivi de TVA. ce qui ne corres­
pond pas aux chiffres nationaux, où TVA domine, 
suivi de Radio-Canada et de TQS. Ils ont une grande 
soif de consommation, et ils sont fans du cinéma 
américain populaire.

Dans leur étude, Marcoux et Tremblay arrivent à 
la conclusion que ces auditeurs se situeraient «en 
marge du politique et au centre de la société de 
consommation». Ils seraient d’avantage «animés par 
l'attrait du consumérisme» que par une motivation so­
ciale et politique quelconque.

Parmi ces répondants, 85 % affirment n'avoir ja­
mais participé à aucune autre activité à caractère po­
litique que celle concernant la sauvegarde de la sta­
tion. Interrogés sur différents mouvements comme 
le Sommet des Amériques ou la Marche des 
femmes, tous ont indiqué leur indifférence, sinon 
leur opposition (y compris les répondantes fémi­
nines, qui ne se disent aucunement interpellées par 
la Marche des femmes).

lien risqué
Un des résultats les plus étonnants de cette enquê­

te concerne leur comportement électoral. L'enquête 
avait été réalisée à la fin de l'été 2004, et les deux 
chercheurs ont demandé à ces auditeurs pour qui ils 
avaient voté aux élections fédérales de juin 2004. ain­
si qu'aux élections provinciales de 2003. D’abord, ils 
ont été 75 % à voter, ce qui est supérieur à la moyen­
ne nationale. Ensuite, au fédéral ils avaient été 52 % a 
voter pour le Parti conservateur, 22 % pour les libé­
raux et 18 % pour le Bloc. Au provincial Ds avaient ap­
puyé l’ADQ à 67 %, les liberaux à 18 % et le PQ a 11 %. 
Des chiffres qui n'ont vraiment rien à voir avec les ré­
sultats généraux de ces élections, comme on le sait 

Les auteurs soutiennent que les auditeurs de 
CHOI s'alimentent essentiellement aux propos des 
animateurs pour bâtir un discours politique sponta­
né. alors que la station, «cherchant à garantir sa sur­
vie, a recouru de manière tout à fait opportuniste à di­
vers leviers politiques».

Il serait très risqué d’établir un lien direct de cau­
se à effet entre le phénomène CHOI et le résultat 
electoral de lundi dernier dans la région de Québec. 
Dans Le Soleil de jeudi dernier. Réjean Pelletier, du 
departement de sciences politiques de l’Université 
Laval, publiait un long article pour expliquer les 
multiples causes, selon lui, de la percée électorale 
fles conservateurs dans sa région. Il remarque, 
entre autres, que Québec s'apparente encore a un 
èros village où tout le monde se connaît, et ou l’on 
retrouve une dichotomie constante, entre le secteur 
public et le privé, entre la basse viDe et la haute vil­
le. entre ceux qui sont instruits et ceux qui ne sont

Îioins. Cette dichotomie entraine des rapports de 
aine et d’envie, soutient-il. «Ceux que l'on envie sont 

habituellement mal aimés. Ces gens sont alors la 
Proie facile d’animateurs de radio qui alimentent cet­
te haine à l'égard de la fonction publique, à I égard de 
l'État, à l'égard de la haute ville, en somme de tout ce 
Iju il faut apprendre à détester c'est un terrain ideal 
pour la droite.»

\ pcauchotriledevoir.com
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Quand les blogueurs jouent dans les 
plates-bandes des communicateurs

Bruno
Guglielminetti

J ■ ai eu l’occasion récemment de m’adresser 
* a un groupe d’experts en relations pu­

bliques. Un groupe d’élite, habitué à tra­
vailler fort pour faire passer les messages de ses clients 

à travers le filtre des journalistes. Dans un autre contex­
te, ma présentation aurait pu sembler presque anecdo­
tique, mais pas pour eux. Je venais leur dire qu’ils de­
vaient se préparer, car, s’ils trouvaient que les journa­
listes leur faisaient la vie dure, ils allaient trouver le 
temps long avec les blogueurs.

Ai-je besoin de vous rappeler que la confrérie de la 
blogosphère compte déjà son lot de victimes. Pensez 
seulement à l’ex-président Bill Clinton et à son aventure 
extraconjugale révélée au grand jour par le Drudge Re­
port. Ou au chef d’antenne Dan Rather mis à la retraite 
prématurément apres qu’un camel Web eut confirmé 
la fausseté d’un document évoqué par l’animateur-ve­
dette de CBS au sujet du président des États-Unis.

Ici, au pays, pas encore de victime ou de scandale. 
Beaucoup de discussions et de conjectures autour de 
procès très médiatisés, de commissions d’enquête, 
mais pas encore d’histoire générée a partir d’un 
blogue. Personnellement, j’attends toujours de lire 
les propos du premier fonctionnaire, à Québec ou Ot­
tawa, qui balancera en ligne une histoire de malver­
sation ou de mauvaise gestion des fonds publics 
comme la vérificatrice générale les aime.

Entre-temps, les carnetiers du Québec y vont de 
coups de cœur, de coups de gueule, au gré de l’actua­

lité et de leur quotidien personnel et professionnel. 
Tantôt pour parler d’un projet de loi, une initiative ci­
toyen, du commerçant du coin ou tout simplement, 
de son voisin. Avec la notoriété de ce média en crois­
sance au Québec, il sera amusant de voir comment 
les grands cabinets de communication vont aména­
ger leurs stratégies de communication pour incoiqx»- 
rer cette nouvelle race de monde.

Car, contrairement aux journalistes et aux médias 
qui les emploient chez nous, les carnetiers n’ont pas 
de code d’éthique, pas de politique de rédaction, pas 
de Conseil de presse ou d’ombudsman qui les sur­
veillent pour les ramener dans le droit chemin. 
Seules leurs consciences les guident dans leurs pro­
pos. Et comme plusieurs (écrivent «en public» pour 
une première fois, sans nécessairement être 
conscients des règles de l’art, il arrive que certains 
carnetiers dérapent dans leurs commentaires. Cer­
tains politiciens et commerçants ont déjà commencé 
à goûter à la sauce de l’opinion des carnetiers.

Mais, de l’autre côté, certains politiciens, dont les 
deux ténors de la souveraineté Gilles Duceppe et An­
dré Boisclair, ont déjà pris le virage et ajouté le blogue 
à leur arsenal de communication. 11 en va de même 
pour certaines entreprises. In semaine dernière, le 
Cirque du Soleil a joué la carte du citoyen branché en 
invitant deux carnetiers à la premiere de Delirium ( )n 
a demandé aux internautes de bloguer en direct pour 
lancer la rumeur en ligne. L’impact n’était peut-être pas 
là dès le lendemain, mais le terrain était couvert.

Le pouls
Et c’est l’important pour le moment, car, de plus 

en plus, les cabinets de communication sondent le 
monde des blogues pour prendre le pouls de la so­
ciété. les mots des carnets se mêlent aux études de 
marché et aux sondages du matin. Et comme les 
mots et les impressions voyagent à la vitesse grand V 
sur Internet, les faiseurs d’images ont de quoi être 
alertes pour le bénéfice de leurs clients.

Alors comment vont-ils s’y prendre maintenant pour

«contrôler» le buzz de la blogosphère? Vont-ils com­
mencer à inviter les blogueurs à des 'Junkets», ces évé­
nements, le plus souvent des voyages, organisés jxiur 
la presse? Pourquoi pas? la presse électronique spé­
cialisée sur Internet a bien f;iil sa place dans le monde 
réel. Pourquoi pas quelques carnetiers dans les confé­
rences de presse ou les grands lancements pour dore 
ner le ton et ajouter aux impressions en ligne. Car, 
après tout, vaut mieux avoir un lain mot à son sujet lors 
d’une recherche dans Technorati plutôt qu’aucun mot 
ou pire, de mauvais commentaires.

Et les exemples ne manquent lias. La Maison- 
Blanche a autorise deux carnetiers a participer quoti­
diennement au point de presse du président Bush, 
le Bureau de tourisme des Pays-bas a invité 25 car- 
netiers en voyage |x>ur découvrir les charmes d'Am­
sterdam. Et même Microsoft invite des blogueurs in­
fluents depuis quelques années.

Nouvelle tendance
I \risque je parle aujourd’hui de carnetier et de jour­

naliste, je termine en soulignant une nouvelle tendance 
dans le monde des carnets Web qui a récemment trou­
vé echo dans les pages du New York limes et du Ctmr- 
rier Internatwnal: l’interviewé qui publie sa version de 
l'entrevue. I)epuis les débuts de la profession, les jour­
nalistes ont interviewé des gens pour ensuite reprrxlui- 
re, en partie ou en intégralité, leurs propos. Eli bien au­
jourd’hui, blogue aidant, des gens qui sont interviewés 
commencent a publier des notes sur ces interviews, À 
moins que ce ne soit carrément leur version de l’entre­
vue, avec enregistrement audio |xmr agrénx-nter le ré­
cit. Doit-on parler d’un rêve devenu réalité pour le 
grand club des mal citées de la planète?

hguglielminettifaledevoir.com 
Bruno Guglielminetti est réalisateur et 
chroniqueur nouvelles technologies à la 

Première Chaîne de Radio-Canada. Il est 
également le rédacteur du Carnet techno 

fwww.radio-canada.ca/technoj.

La une du journal décidée 
par les lecteurs
Un journal du Wisconsin, le Wisconsin State Jour­
nal de Madison, a lancé la semaine derniere une 
initiative audacieuse qui ferait hurler bon nombre 
de directeurs de l’information de journaux concur­
rents: ce sont les lecteurs sur Internet qui déci­
dent maintenant de la premiere page du journal! 
Depuis lundi dernier, le journal propose en effet 
pendant la journée sur son site Internet un choix 
de quatre ou cinq nouvelles d'importance, en de­
mandant aux internautes de voter jusqu’à 16h. 
Dans l’édition du lendemain le résultat du vote est 
rendu public, et la nouvelle choisie apparait en 
bonne place en page couverture. L'initiative de ce 
journal, qui publie a 101000 exemplaires, semble

EN BREF

une nouvelle façon d'impliquer le lecteur dans la 
fabrication du journal, au moment ou la presse 
quotidienne connaît une désaffection grandissan­
te. - Le Devoir

Metro, premier quotidien 
de Suède
Apres dix ans d'existence, le quotidien gratuit Metro 
est devenu le premier quotidien de Suede, sa patrie 
d'origine. Selon une étude Irak-pendante, Metro at 
teint maintenant 1,4 million de lecteurs dans le pays, 
et ce chiffre augmente sans cesse. I.a semaine der­
niere. Metro a lance de nouvelles éditions dans pas 
moins de 17 villes suédoises; a Stockholm, la capita­
le, il ne lui manque que 4000 lecteurs pour dépasser 
le premier quotidien payant du matin, le Dagens Ny-

heter du groupe de presse Bonnier. Ce groupe vient 
d’ailleurs de lancer un quotidien gratuit dans la capi­
tale pour protéger vin marché. Metro bouleverse la 
donne dans plusieurs jiays Le quotidien gratuit est 
maintenant disponible en 61 éditions, en 18 langues, 
dans 10 pays et 88 villes (dont Montréal, ou il est dis­
tribué dans le métro). Dans certains pays, vin taux 
de pénétration est stupéfiant. En Espagne, par 
exemple, Metro est distribué dans 37 villes touchant 
ainsi 80 % de la population. Le groupe suédois, qui 
vient d’envahir le Portugal et la Russie, convoite 
maintenant la Chine Mais l’entreprise de presse 
n’arrive toujours pas a atteindre la rentabilité. lies 
perles des neuf premiers mois de 2005 du groupe 
Metro Internationa] se vmt ék-vées a près de 13 mil­
lions de dollars. Il vmbk* que les tentatives de per­
cer le marché américain ak-nt été plus coûteuses que 
prévu. - Le ÏJevoir

http://www.radio-canada.ca/technoj
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CULTURE
Combat des livres THÉÂTRE

Frances Itani, 
surprise 

dans sa coquille
ANNE MICHAUD

Frances Itani est étonnée. Elle 
vient d’apprendre que son 
premier roman est en lice pour la 

troisième édition du «combat des 
livres», qui se tient à compter 
d’aujourd’hui jusqu’au 3 février à 
la radio de Radio-Canada. C’est 
Maureen McTeer qui a proposé 
ce livre et qui le défendra auprès 
des autres participants.

Publié en 2003, Deafening a été 
traduit en allemand, en japonais, en 
portugais et en une douzaine 
d’autres langues, pour être publié 
dans une vingtaine de pays. Mais il 
a fallu attendre deux ans et l'entrée 
en scène d’un éditeur français, JC 
Lattès, pour que le roman soit enfin 
disponible en français. Aucun édi­
teur québécois ne s’était 
montré intéressé... N’est- 
ce pas ironique, dit Mme 
Itam, qu’un roman anglo- 
canadien ait dû passer 
par la France pour arri­
ver au Québec et qu’il 
soit maintenant propulsé 
à l'avant-scène par un tel 
concours?

C’est d’autant plus iro­
nique que Frances Itani 
a grandi au Québec, 
dans le village de Des­
chênes, devenu plus tard 
Aylmer, puis récemment 
Gatineau. Elle a donc 
grandi en français, une 
langue qu’eDe comprend 
toujours mais dans la­
quelle elle n’arrive plus à 
s’exprimer avec exactitude, avoue-t- 
elle à regret, faute de ne pis l’avoir 
suffisamment utilisée depuis de 
nombreuses années. Ce qui ne l’a 
pas empêchée de puiser dans ses 
racines québécoises pour son livre 
précédent, intitulé Leaning, Lea­
ning Over Water (HarperColüns Ca­
nada, 1998), composé de dix his­
toires reliées entre elles qui ont 
pour toilç de fond le Québec de Du­
plessis. À noter que les droits pour 
la traduction française de ce livre 
start toujours disponibles...

Que son roman remporte ou 
non le «combat des livres» importe 
peu à Frances Itani. Elle est tout 
simplement heureuse que les lec­
teurs francophones aient l'occasion 
de lire cette histoire née au hasard 
d’une visite à l'Institut des sourds 
de l’Ontario, où sa grand-mère avait 
étudié. Dès qu'elle mit les pieds 
d;urs cette école, Frances It;mi com­
mença à imaginer ce qu'avait dû 
être la vie de sa grand-mère, deve­
nue sourde à l’âge de dix-huit mois 
en raison d'une fièvre scarlatine. 
Elle qui avait writ sept recueils de 
nouvelles en plus de leaning, Lea­
ning Over Water imagina immédia­
tement un roman qui décrirait l'uni­
vers d'une jeune tille sourde au dé­
but du XX' siècle.

Mais pour décrire cette «co­
quille de silence», il fallait d’abord 
la percer. Pour ce faire, Frances

Itani réussit 
à bâtir des 

ponts entre 

la parole 

et le silence, 

entre le 

monde des 

entendants 

et celui 

des sourds

la Grande Guerre. 
Àca

Festival de Sundance

Deux films sur 
l’émigration au palmarès
Park City, Etats-Unis — Deux 

films sur l'émigration et les 
chocs culturels se sont partage les 

plus hautes récompenses de la 
'22 édition du Festival de Sundan­
ce, le grand rendez-vous du ciné­
ma indépendant aux États-Unis, 
qui s'est achevé samedi soir.

Le film Quinceanera de Wash 
Westmoreland et Richard Glatzer, 
l’histoire de Magdalena, une jeune 
Latino de 15 ans vivant dans un 
ghetto de Dis Angeles et le docu­
mentaire God Crete Tired of Us de 
Christopher Quinn sur des réfu­
gies soudanais fuyant la guerre civi­
le partant en quête d'une nouvelle 
vie aux Etats-Unis ont séduit unani­
mement le ixiblic et la critique.

Ils ont obtenu les grands prix 
du jury pour le meilleur film de

Par un collectif d'auteures
Sous la direction de: Julie DUCHESNE

ARAS 
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Itani s’est mise à l’étude du langa­
ge des signes et a interviewé plu­
sieurs personnes sourdes, leur de­
mandant de lui décrire de leur 
mieux la manière dont ils perçoi­
vent le monde qui les entoure.

Frances Itani a aussi fait de 
longues recherches à l’Institut 
même et y a pris connaissance du 
journal, baptisé The Canadian 
Mute, puis tout simplement The Car 
nadian, auquel les jeunes pension­
naires étaient appelés à contribuer. 
Pour s’imprégner de l’univers dans 
lequel évoluerait son personnage, 
elle s’est donné comme objectif de 
lire tous les numéros de ce journal 
publiés entre 1900 et 1920.

C’est en lisant ces journaux 
qu’elle a réalisé qu’il était absolu­
ment impossible d'écrire un livre 

dont l’intrigue se dérou­
lerait au début du XX' 
siècle sans aborder le su­
jet de la Première Guer­
re mondiale. Un autre 
domaine de recherche 
d’une grande complexité 
s’est alors ouvert devant 
elle, et elle s'y est atta­
quée avec l’aide des em­
ployés du Musée cana­
dien de la guerre, frayant 
petit à petit son chemin à 
travers des montagnes 
de documents relatifs à

cause de son propre 
passé d’infirmière, elle 
décida d’aborder ce sujet 
par le biais de l’histoire 
d’un jeune soldat incor­

poré au service d’ambulance et 
chargé de transporter les blessés 
du front vers l’arrière. Son univers, 
fait de bruits et de fiireur, serait en 
totale opposition avec celui de la 
jeune sourde...

C'est ainsi qu’au bout de sue an­
nées de recherches intensives sont 
nés Grania et Jim, les personnages 
principaux d'Une ax/uille de silence. 
Autour d'eux gravitent la famille de 
Grania et les habitants de Deseron- 
to, où la grand-mère de Frances Ita­
ni a réellement habité, les pension­
naires de l’Institut des sourds et les 
camarades d'année de Jim. Les an­
nées que l’auteur a investies en ro 
cherches lui ont permis de s’im­
merger à tel point dans les univers 
quelle décrit qu'une véritable fu­
sion entre la fiction et la réalité 
s'oivère dans le roman. Tous les de» 
tails historiques sont véridiques: 
batailles, soins aux malades, météo, 
etc. Mais ce qui frappe le lecteur, 
c’est que Frances Itani réussit à bâ­
tir des ponts entre la parole et le si­
lence, entre le monde des enten- 
d:uits et celui des sourds. Elle nous 
fait pénétrer à l’intérieur de la «co­
quille de silence» et on y découvre 
un univers où les mots, même épe­
lés en langage des signes, réson­
nent longuement dans nos coeurs 
et dans nos tètes.

Collaboratrice du Devoir

Les bonnes intentions
COMMENT PARLER 

DE DIEU À UN ENFANT 
PENDANT QUE 

LE MONDE PLEURE
De Jean-Rock Gaudreault 

Mise en scène: Jean-Paul Viot 
Une coproduction du Théâtre 

du Trident, du Théâtre Les Gens 
d’en bas et de Logomotive 

Théâtre (France). Présentée 
jusqu’au 11 février.

ISABELLE PORTER

Québec — Le nouveau texte 
de Jean-Rock Gaudreault sur 
les enfants soldats joué actuelle­

ment au Trident prend la forme 
d’un long exposé moral, sans 
grand intérêt d’un point de vue 
dramatique.

On nous promettait pourtant un 
grand texte. La réputation de l’au­
teur n’est plus à faire dans le mi­
lieu du théâtre jeunes publics. Sa 
première pièce, Mathieu trop 
court, François trop long, a été 
jouée aux quatre coins du globe 
depuis 1995 et Deux pas vers les 
étoiles lui a valu le Prix du Gouver­
neur général, il y a deux ans.

Qui plus est, plusieurs per­
sonnes ont apparemment été 
charmées par ce retour de l’au­
teur au théâtre pour adultes intitu­
lé Comment parler de Dieu à un 
enfant pendant que le monde pleu­
re. Le directeur artistique du Tri­
dent, Gill Champagne, Eudore 
Belzile du Théâtre les gens d’en 
bas et Jean-Paul Viot de la compa­
gnie normande Logomotive 
Théâtre ont tous été emballés, et 
des tournées sont déjà prévqes. 
L’auteur a aussi conquis les Edi-

LOUISE LEBLANC
Comment parler de Dieu à un enfant pendant que le monde 
pleure est un long dialogue entre un Casque bleu canadien 
(Claude Despins) et un enfant soldat (Catherine Larochelle).

lions Lansman qui viennent de pu­
blier le texte.

Il est difficile de comprendre 
pourquoi. Ce long dialogue entre 
un Casque bleu canadien (Claude 
Despins) et un enfant soldat (Ca­
therine Larochelle) pèche d’abord 
par son caractère prévisible. On 
pouvait s'attendre à ce que ce que 
le soldat soit un peu bête et l’enfant 
très intelligent, qu’une relation par­
ticulière s’établisse entre les deux 
et que ce soit finalement le petit qui 
donne des leçons au grand, et c’est 
exactement ce qui se produit

Cela est d’autant plus frustrant 
que, tout au long du texte, on pré­
tend dépasser les clichés et nous 
mettre face à la réalité de la guer­
re, par opposition à celle qu’on 
nous montre à la télévision et dont 
on achète l'oubli, à grands coups 
de dons humanitaires et d’envois 
d’oursons en peluche.

Dans une entrevue publiée dans 
le programme, l’auteur disait que 
certaines personnes lui repro­
chaient de faire un théâtre trop po­
sitif, trop moraliste. Son théâtre 
pour adultes est peut-être trop tein­

té par le travail réalisé auprès des 
enfants. Cette œuvre pétrie de 
bonnes intentions semble sous-es­
timer la réflexion que l’adulte a pu 
déjà faire sur les thèmes de la 
guerre et de la mauvaise conscien­
ce occidentale.

Et la langue utilisée n’arrange 
rien. Dans chaque réplique, on 
sent le désir de l’auteur de trouver 
des formules poétiques et pro­
fondes. Le soldat demande à l’en­
fant «qui il est» et le petit lui ré­
pond «je suis une envie de vivre»...

Cependant, il s’en trouvait plu­
sieurs la semaine dernière pour 
apprécier l’œuvre. A la sortie, on 
pouvait entendre des gens dire 
qu'ils avaient été touchés. Pour 
ceux-là, l’auteur aura su répondre 
à la question Comment parler de 
la guerre à un public pendant que 
le monde pleure. Pour d’autres, 
on devra trouver d'autres façons 
d’en parler.

Indépendance 
de Lee Blessing

Les choix ne manquent pas en 
çe moment à Québec en théâtre. 
A la Maison Jaune, par exemple, 
on joue actuellement Indépendan­
ce de l’Américain Lee Blessing, 
dans une traduction de François 
Bouchereau. La pièce se penche 
sur les relations difficiles entre 
trois jeunes femmes et leur mère 
qui est complètement folle. Un 
joueur de violoncelle donne une 
teinte musicale à la tension qui sé­
vit entre les personnages. La per­
formance de Véronique Aubut 
dans le rôle de la mère est particu­
lièrement convaincante. A la Mai­
son Jaime jusqu’au 11 février.

Collaboratrice du Devoir

BANDE DESSINÉE

Lewis Trondheim obtient 
le Grand Prix à Angoulême

Paris — L’Académie des 
Grands Prix du Festival d’An- 
goulème a décerné hier le Grand 

Prix 200b de la ville d’Angoulême, 
l’une des plus prestigieuses ré­
compenses dans le domaine de la 
bande dessinée, à l’auteur français 
Lewis Trondheim, pour l’en­
semble de son œuvre, a annoncé 
le Festival sur son site Internet.

Irwis Trondheim succède au pal­
marès à Georges Wolinski, Grand 
Prix 2005 et président de l’édition 
2006 de ce Festival, SB du nom.

Ce Grand Prix 2006 «marque 
symboliquement une vraie trans­
mission entre générations, tout en 
consacrant l'un des talents les 
plus protéiformes surgis ces der­
nières années sur la scène de la 
bande dessinée», expliquent les 
organisateurs du F'estival sur 
leur site.

le parcours de Laurent Chabo- 
sy, dit D'wis Trondheim, 41 ans, 
«est à l'image du personnage et de 
l'œuvre: atypique, déroutant, proli­
fique, et incarnant une surprenante 
capacité à n 'être jamais tout à fait 
là où l'on s'attendrait à le trouver», 
note le jury, composé des prece­
dents lauréats de ce Grand Prix.

Lewis Trondheim publie son 
premier ouvrage Psychanalyse en 
1990, puis les albums vont se suc-

À

ALBERTO BOCOS GIL 
AGENCE FRANCE-PRESSE

Le Français D-wis Trondheim a 
rejoint le club très fermé des 
«Grands» de la bande dessinée 
après avoir reçu le Grand prix 
de la ville d’Angoulème pour 
l’ensemble de son oeuvre.

ceder à un rythme très soutenu, 
avec notamment Slaloms en 1993, 
couronné par un Prix Alph-Art 
Coup de Cœur en janvier 1994 à

Angoulême. Cette date marque 
un tournant dans sa carrière: 
Trondheim commence alors à pu­
blier chez de «gros» éditeurs: Le 
Seuil, pour qui il signe Mildiou et 
plus tard La Mouche (un manga 
initialement publié au Japon chez 
Kodansha), et surtout Dargaud, 
chez qui il développe la série des 
Formidables aventures de Lapinot 
(dix volumes parus à ce jour).

En 1998, lœwis Trondheim fait 
son entrée dans le catalogue DeU 
court, en y installant une in­
croyable série d’«heroic-fantasy» 
conçue pour accueillir plusieurs 
centaines de volumes de multiples 
auteurs, Donjon, réalisée notam­
ment avec Joann Sfar (l’auteur du 
Chat du rabbin), rappelle le Festi­
val. Parallèlement, il continue à dé­
velopper des œuvres en solo com­
me la série pour enfants Mons­
trueux toujours chez Delcourt

Et les organisateurs de conclu­
re: «En lui attribuant le Grand 
Prix de la ville d'Angoulème, le Fes­
tival fait un choix de sens à forte 
portée symbolique: à travers le cou­
ronnement de Lewis Trondheim, 
c’est un peu lame et le pivot de tou­
te une génération qui vient d’être 
récompensé.»

Associated Press

fiction et meilleur documentaire, 
ainsi que les plus hautes récom­
penses attribuées par le public.

Quelque 120 films et documen­
taires de 32 pays étaient en com­
pétition pour cette 22' édition.

Le documentaire Iraq in Frag­
ments de James Longley sur la 
guerre en Irak a également obte­
nu plusieurs récompenses.

I.e film français 13 (Tzameti), 
realise par le Français d’origine 
géorgienne Gela Babluani, a 
remporté pour sa part le grand 
prix du jury du meilleur film de 
fiction étranger. Ce film avait 
déjà reçu le lion du Futur IVix 
du meilleur premier film au Fes­
tival de Venise 2005.

Agence Fnmce-Presse

La Guilde des réalisateurs 
récompense Ang Lee

SANDY COHEN

Los .Angeles — Le film le plus acclamé de 2005 a 
ajoute un autre prix à la liste des récompenses 
déjà obtenues, samedi, à Los Angeles. Ang Lee a été 

désigné cinéaste de l'année par ses pairs, remportant 
le prix de la Guilde des réalisateurs des États-Unis 
pour le drame romantique Souvenirs de Hrokeback 
Mountain (Hrokeback Mountain).

Cette récompense confirme la position de Lee en 
huit que favori dans fa course au titre de meilleur réali­
sateur, à l’occasion du gala de remise des Oscars, le 5 
mars. Le cinéaste a déjà mis fa main sur 10 prix pour sa 
realisation de Souvenirs de Hrokeback Mountain, film 
qui raconte une histoire d’amour interdite entre deux 
cowboys au Wyoming, les selections en vue de fa soi­

ree des Oscars doivent être rendues publiques demain.
le prix de la Guilde des réalisateurs constitue l’un 

des meilleurs baromètres d’Hollywood en ce qui 
concerne les Oscars. Tout au long des 57 années 
d’histoire de l'organisme, seulement six lauréats de 
cette recompense n'ont par la suite pas été en mesu­
re de remporter l’Oscar du meilleur réalisateur.

lee fut d'ailleurs l’un d'eux. En 2(X)1. il a obtenu le 
prix de fa guilde pour Tigre et Dragon, mais Stephen 
Soderbergh fut ensuite désigné meilleur réalisateur 
lors du gala des Oscars pour Traffic. Cette annee. Lee 
a été préféré par fa guilde à Steven Spielberg (Munich). 
Ifaul Haggis (Crash), Bennett Miller (Capote) et George 
Clooney (Good Night, and Good Luck).

Associated Press

EN BREF

Barenboim 
enrichi et malade
Daniel Barenboim a eu le bonheur 
d'apprendre jeudi qu'il était l’heu­
reux lauréat du prix Ernst von Sie­
mens, doté d’environ 
210 (XX) SCAN. C’était la veille du 
grand concert Mozart à Berlin télé­
visé dans toute lEurope. Baren­
boim n’est pourtant pas apparu sur 
les écrans, car il a dû être hospitalisé 
d’urgence une demi-heure avant le 
concert On ne sait si cette hospitali­
sation est liée aux graves problèmes 
de dos qu'il avait connus cette der­
nière année. Peter, Mussbach, inten­
dant de l’Opéra d’Etat de Berlin a in­
diqué que les jours du musicien ne 
seraient pas en danger. Le concert 
Mozart a été dirigé par son assis­
tant Julien Salemkour. - Le Devoir

Muti à Salzbourg
Le passage de Riccardo Muti à 
Salzbourg pour le grand concert de 
commémoration de la naissance de 
Mozart lors duquel Cecilia Bartoli 
avait à la dernière minute, rempla­
cé Renée Fleming, a été mis à pro­
fit pour annoncer que le chef italien 
prendrait les rênes du Festival de 
Pentecôte entre 2007 et 2009. Ce 
Festival avait été instauré par Her­
bert von Karajan, en prélude du fa­
meux Festival estival. L’accent ar­
tistique y sera mis sur les œuvres 
de l’école napolitaine. - Le Devoir

LADMMI a 25 ans
Institution dé dans fa formation des 
danseurs professionnels. Les Ate­
liers de danse moderne de Montréal 
(LADMMI) célèbrent leurs 25 ans 
en organisant un gala inédit réunis­
sant des artistes d’exception, qui ont 
presque tous participe à l'évolution 
de l'école. Le 6 mars prochain à fa 
Salle Pierre-Mercure, Maigie Gillis 
livrera son sob Broken English, des 
interprètes de O Vertigo présente­
ront un extrait d/i^gris, José Navas 
offrira son lumineux Sob with Light. 
On verra notamment des extraits de 
Risque de Paul-André Portier, de 
Monsieur d'EstvDe Claneton et d'une 
adaptation de Déluge de Ginette Lau­
rin. interprétés par des finissants de 
LADMMI. Le Gala marquera le 
coup d'envoi d'une campagne de fi­
nancement qui se renouvellera 
chaque année. Billets en vente à 
LADMMI (514) 86&9814). Les prix 
vont de 75$ à 150$ (y compris un 
cocktail dinatoire). - Le Devoir

Alain MESSIERç
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